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sinistre en compagnie du caporal Yvon Martel, de la SQ.
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sim LES LIEUX — Le commissaire Cyrille Delage inspecteles lieux du

 

CHICOUTIMI (MR) — Denis

Bouchard. 34 ans, de Jonquière.
est revenu de loin. D'abord accusé

d'homicide involontaire coupable,
puis à l'accusation réduite de né-
gligence criminelle ayant entrainé
la mort; accusé dans un troisième
temps d'avoir causé des lésions
corporelles dans l'intention de

blesser, il a enfin été reconnu
coupable, hier. de voies de fait

ayant entrainé des lésions corpo-
relles

Il s'agit, bien sûr. de l'affaire An-
dré Fortin, ce Jonquiérois de 40
ans decédéle 13 avril 1978 des sui-
tes des blessures qui lui étaient in-

fligées deux semaines plus tôt au
bar Chez Céline. de Jonquière.

L'affaire avait été marquée par
une révélation-choc, faite après
l'enquête du coroner. à l'effet que

les policiers avaient plus ou moins
“échappé’ le corps de Fortin en

l'emmenant dans l'escalier

conduisantà l'établissant hôtelier.

Affaire jalonnée aussi par la ré-

duction successive de l'acCusa-

tion portée contre Denis ‘Banane’ 

 

Denis ‘‘Banane’ Bouchard

Denis ‘Banane’ Bouchard

Coupable de
voies de fait

Bouchard, qui doit maintenant
connaître sa sentence aujourd'hui,
une fois que les représentations
des procureurs en présence, Me
Laurent Bouchard pour la Cou-
ronne et Me Louis-Charles Four-
nier en défense. aurontlivré leurs
représentations.

Le juge André Gauthier. de la
Cour des sessions de la paix. aura
donc décidé que la dernière accu-
sation portée par la Couronne de-
vait à nouveau être réduite.

‘Il est certain que l'excès de
force employée par Bouchard
dans la bagarre est nettement dis-
proportionnée à la provocation”,
remarque le magistrat. En effet,
Fortin a été malmené jusqu'à per-
dre conscience... Toutefois, il n'est
nullement prouvé que Bouchard

ait eu l'intention de blesser ou de
mutiler… Et d'autre part, le patho-
logiste Richard Authier affirmait
que des coups relativement mi-
neurs pouvaient avoir eu un eftet
plus sérieux sur Fortin, dont l'or-  ganisme était affaibli par la mala-
die...”

 

ALMA (SC) — Méme dans une
région difficile comme le Sa-
guenay-Lac-Saint-Jean, la néces-
sité de se parler et de tenir des

rencontres sur le développement
économique et industriel ne fait
pas de doutes. Or. le seul fait
d'avoir réuni près de 90 personnes
lors de ce colloque spécial sur le
développement économique est
une réussite pour le Conseil éco-
nomique d'Alma et de Lac-Saint-
Jean et la Caisse d'entraide éco-
nomique locale.

En fait, il ressort de cette journée

de discussions que parler entre Ci-

toyens du développement écono-

mique est fondamental pour pro-

voquer ce développement, et que

les organismes d'animation ne fe-

ront jamais assez de tels gestes.

Pourles uns, cette autopsie de la

situation économique est une pi-

qûre d'enthousiasme: pour d'au-

tres, c'est un échange fructueux

\ocommenters pour d'autres 

encore, c'estune occasion defaire
valoir des idées. Pour l'ensemble

des participants, c'est un exercice

nécessaire.

Des commentaires

Parmi les nombreux commen-

taires exprimés lors des discus-
sions en ateliers, Citons que des
gens trouvent qu'on manque du
goût du risque, qu'on manifeste un
complexe de boîte à lunch, qu'on a

peur desdifficultés, et qu'on man-

que de tradition industrielle: rien

de plus.

On trouve que les idées nouvel-

les sont rares; que l'information
sur les possibilités industrielles
manquent; qu'on exploite pas suf-
fisamment les possibilités de la
sous-traitance, de l'autosuffisance

agricole; que les mécanismes
gouvernementauxetles formalités
financières sont trop compliqués.
On pense que les organismes

comme le CEA manque de publi-

Ce à D\
Aucune responsabilité criminelle
dans la mort du sapeur D. Girard
CHICOUTIMI (MR) — Mêmesi la

possibilité d'une main criminelle
n'est pas complètement écartée et
quele dossier reste ouvert. il sem-

ble bien que l'incendie de l'im-

meuble R.-E. Lépine, rue Racine,
soit le fait d'une négligence hu-
maine.

D'autre part, l'accident qui coû-

tait la vie au sapeur Daniel Girard,
et qui blessait sérieusement son
confrère Pierre Voyer, au cours du
travail d'extinction du sinistre, ne
pouvait raisonnablement être
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prévu et ne saurait entrainer quel-
que responsabilité criminelle que
ce soit.

Tel est le double verdict rendu
hier par le commissaire aux incen-

dies du Québec, Me Cyrille Delage,
qui agissait concurremment
comme coroner ad hoc, à l'issue
d'une journée d'audience au cours
de laquelle 30 témoins de l'incen-
die du 11 mars étaient appelés à la
barre.

On a su ainsi de façon certaine
que le feu s'est déclaré dans un

amoncellement de déchets posés

sousl'escalier longeant la façade
ouest de l'immeuble: que c'est un
locataire de l'édifice, Yvon Gau-
thier, qui alertait à la fois les pom-
piers et les autres résidants.

On a aussi appris que les
constables Girard et Voyer n'ont
guère eu le temps de prendre
conscience de ce qui leur arrivait.

Que le malheureux Daniel Girard
est décédé instantanément,
coincé notamment sous le cha-

peau de la cheminée, une pièce de
400 ou 500 livres. Que l'agent

DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
Mercredi 13 juin 1979

Voyer n'a toujours pas repris le
travail.
Mais l'enquête de Me Delage

aura été remarquable par le fait
que, des le début, l'interrogation
se tournait vers la question de sa-
voir si les compétences respecti-

ves des officiers sont bien utilisées
sur les lieux d'un sinistre; s'il
existe un système efficace de
commandement dans la lutte au
feu, à la Sûreté municipale de Chi-
coutimi.

Texte et photos en page az)
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La tension monte

Unité d'urgence à

la scierie Péribonka
par Mario Roy

L'ASCENSION — L'unité d'ur-

en bref
 

 

Front commun
Ni ie Front commun, ni le

gouvernement ne sont inté-
ressés à utiliser l'arme réfé-
rendaire

En page À 12

sommaire
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Un colloque fondamental sur

le développement économique
cité, de ‘panache’’. et que toute

coordination entre organismes de
ce genre dansla région serait pro-
fitable. Que l’école a un rôle édu-
catif à jouer, de mèmequeles syn-
dicats; qu'il faut accepter d'inves-
tirplus de temps dans ies projets et

d'utiliser le mieux possible le capi-
tal humain, qui ne Manque pas.

Pour le président du CRD, M.
André Harvey, qui participait à
cette rencontre, des colloques
comme celui-là sont absolument

nécessaires, surtout dans des ré-
gions ‘où la conjoncture échappe
aux gens de la région, et ou les
grandes compagnies occupent
déjà une si grande place. ‘Pourle
directeur du CEA, Bertrand Le-

blanc, le climat est à l'optimisme,
puisque tout est en place pour ar-
river à réussir; capital, humain et
financier, et possibilités physi-
ques. Avec des coups de pouce
comme un éventuel régime
d'épargne-actions, impliquant le
citoyen, les espoirs sont permis.

gence de la Sûreté du Québec à

Chicoutimi a été dépêchée à L'As-
cension, au Lac-Saint-Jean, en fin
de soirée, hier, après que certains
incidents eurent été signalés aux
abords de la scierie Péribonka de la
compagnie Abitibi-Price, dans cette
localité.

On sait que les 160 travailleurs de
l'usine affiliés à la CSD sont en grève
depuis le 27 mai à la suite de la rup-
ture des négociations pour le re-
nouvellement de leur contrat de tra-

vail. Selon certaines informations,
près d'une trentaine de voitures
remplies de manifestants se se-
taient rendues autour de | entrée de
l'usine vers les 21h00 hier soir, et

devant la menace de voir les événe-
ments devenir plus violents, une
vingtaine de policiers de la Sûreté
du Québecainsi que les officiers du
poste de Chicoutimi étaient mandés
sur les lieux.

Avant que les renforts n'arrivent.
les manifestants auraient tenté de
faire un mauvais parti à un agent de
la Sûreté du Québec qui se trouvait à
bord de l'unique auto-patrouille en
fonction sur les lieux. Par la suite, il
était question à un certain moment
de recourir aux gaz lacrymogènes.
En dernière heure. on apprenait

90 PARTICIPANTS — Les organisateurs du colloque
sur le développement économique d'Alma étaient

Le Quotidien présentera prochainement
une nouvelle chronique hebdomadaire
intitulée "Vie mondaine”. Cette chronique se
veut le rendez-vous de l'activité plus intime de

chacune des families de la région alors que nous

que la situation était sous contrôle.
toutefois les policiers devaient ef-
fectuer une surveillance serrée tout
au cours de la nuit.

sports
 

 

Assises de la

Ligue nationale
Trois nouveaux joueurs introni-
sés au Temple de la renommée
dont Bobby Orr, la remise des
trophées individuels et une er-
reur technique risquant de faire
avorter l'expansion voilà les
principaux faits des assises de la
Ligue nationale hier à Montréal.

En pages B 1 et B3

Cromartie

peu opportuniste
Dick Williams hésite à faire des
changements dans son aligne-
ment de frappeurs en dépit du
peu d'opportunisme de Warren
Cromartie à titre de frappeur au
troisième rang.

En page B 3

 
ferons connaître les naissances ainsi que les mariages
et les anniversaires de mariage. Aux ncuveaux époux et

à ceux qui célèbrent de tels événements, nous comptons

bien que vous nous fassiez parvenir des photographies que
nous publierons à l'intérieur de cette chronique spéciale.
Voyez votre photographe.il a tous les détails.

RT

LE PRIX CALIXA-LAVALLEE, grand
prix annuel de musique de la SSJB
de Montréal, a été attribué à Moni-
que Leyrac. Ce prix fondé en 1959,
comporte une bourse de $1,000 etla
médaille ‘Bene meranti de patria.”

  

Bryan Allen

La Manche

a pédales

Un Américain est devenu le
premier homme à traverser la
Manche en avion mû par la
seule force musculaire. 

plus que satisfaits de l’affluence à une réunion pour
discuter de l'avenir du secteur. )

 \ En page B 13
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MONTREAL (PC) — Voici les prévisions
de la météo émises par Environnement Ca-
nada pour aujourd’hui avec un aperçu pour
jeudi.

Montréal: ciel variable. Vents modérés par
moments. Maximum, de 15 à 18. Jeudi: enso-
leillé et plus doux.

Trois-Rivières, Drummondville, Québec,
régions montagneuses de l’Estrie et de la
Beauce: nuageux avec des éclaircies. Vents
modérés cette nuit et mercredi. Maximum, de
13 à 15. Jeudi: ensoleillé.

LAC-SAINT-JEAN, SAGUENAY, Mauricie
et parc des Laurentides: nuageux. Vents mo-
dérés et possibilité de faibles averses. Maxi-
mum, près de 12. Jeudi: ensoleillé.

Rivière-du-Lous, La Malbaie, Rimouski,
Matapédia, Sainte-Anne-des-Monts, parc de la
Gaspésie et Gaspé: nuageux avec quelques
averses. Vents modérés. Maximum, près de
12. Jeudi: dégagement.

Basse-Côte-Nord et Anticosti: nuageux
avec quelques averses. Vents modérés. Ma-
ximum, de 12 à 14. Jeudi: généralement nua-

a _/
dans le monde

  
 

 

TORONTO (PC) — Températures enregis-
trées dans quelques villes d'Amérique du
Nord et quelques endroits de villégiature.

Min. Max.

Vancouver 9 10

Edmonton 9 23
Calgary 9 28
Regina 11 34
Winnipeg 11 28

Toronto 7 18
Ottawa 7 11
Montréal 8 12
Québec 9 13
Fredericton 16 20
Saint-Jean, N.-B. 15 19
Moncton 18 23
Halifax 13 16
Charlottetown 17 24
Saint-Jean, T.-N. 14 26
New York 10 21
Tampa 24 30   Miami 21 29

Ni 2 2

 

 

 

“Incendie sur la rue Racine

La possibilité d'une main

criminelle n'est pas écartée
par Mario Roy

CHICOUTIMI — Le premier
officier supérieur arrivé au 357,
rue Racine, au matin du 11

mars, c'est le lieutenant Gilles
Gagnon, d'ailleurs en charge de
la brigade des incendies à la sû-
reté municipale.

ll! se définit donc commeétant
la première autorité dansce tra-
vail d'extinction ‘en l'absence
du directeur Giroux''. Le 11
mars, M. Gérard Giroux arrive
sur les lieux moins d'une heure
après le lieutenant Gagnon, et
on comprendra que l'autorité
est à ce moment partagée mais
que ‘’s’ily aune décision impor-
tante à prendre, le lieutenant
Gagnon viendrait sûrement
m'en parler, commente le di-
recteur de la sûreté.

A 8h20 ce matin-là, une déci-
sion doit être prise. Le lieute-
nant Gagnon juge à un certain
moment que la façade de l'im-
meuble devrait être démolie au
bélier mécanique devant le
danger d'écroulement. 1! af-
firme s'en être référé au direc-
teur qui décide du contraire.
“Probablement que la chemi-
née (qui fut fatale à l'agent Gi-
rard) serait tombée en même
temps si on avait fait ça…'', dit

aujourd'hui le lieutenant Ga-
gnon.

M. Giroux n'en est pas si sûr.
ll se souvient avoir été consulté
sur la possibilité d'utiliser un
bélier mécanique à un moment
où, en effet, il ne jugeait pas
cela nécessaire.
Sous les questions de Me

Louis-Charles Fournier, le lieu-
tenant Gagnon avouera plus
tard trouver anormal que ses
recommandations soient ainsi
ignorées, et avec lassitude,
concluera que ‘c'est ça, le sys-
tème des policiers-pompiers!..”

Le commissaire Cyrille De-
lage cConcluera là-dessus qu'il

  
Le lieutenant Gilles Gagnon  

s'agit du choix à faire entre |'ef-
fort fiscal et l'efficacité accrue
de la protection publique; et
que, de toute manière. le mé-
tier de pompier est un métier

dangereux, même chez les
corps de pompiers profession-
nels,il se produit des accidents
mortels.’

L'alerte

Un des 33 témoins assignés
n'a pas comparu, hier: il eut
pourtant été intéressant de l'en-
tendre. Il s'agit de Richard Boi-
vin, 22 ans, qui, vers 6h00 du
matin, le 11 mars, passait de-
vant l'immeuble Lépine, rue
Racine.

Danssa déclaration faite aux

policiers, il affirme avoir en-
tendu un ‘crépitement’ sous
l'escalier de la façade ouest,
s'être approché. avoir vu du pa-
pierà l'état de tisons… || a pensé
que ‘l'incendie achevait', et il
est rentré chez lui sans avertir
personne...
Pendant ce temps, Yvon Gau-

thier, 44 ans, le locataire de
l'appartement 9, fait sa petite
marche matinale dans le

centre-ville de Chicoutimi. ‘Je
me lève tôt, explique le chô-
meur, et je ramasse les bouteil-
les vides... pas pour vivre, mais

pour m'acheter des 6/36!..."
Il est sorti une première fois à

4h45, est rentré chez lui sans
rien voir d'anormal. Un peu plus
tard, il décide de sortir à nou-
veau, mais aperçoit la fumée
dans les corridors, puis le feu
sous l'escalier. C'est lui qui
alerte les pompiers, monte et
redescend les escaliers en
criant Au feu! Retourne chezlui

chercher sa mere, descend a
nouveau, voit enfin les flammes
envahir le local désaffecté de la
firme Lépine.

Le feu qui couvait dans les

déchets a provoqué l'échauf-
fement d'un tuyau de cuivre qui
traverse le mur ouest de l'im-
meuble, lequel agit comme
conducteuret enflamme le mur
de l'édifice, explique le préven-
tionniste Aurélien Lalancette.
Lorsque les pompiers débar-
quent, l'immeuble est déja
perdu.

Toutefois, Gauthier peutjurer
qu'à ce moment, les deux logis
sont évacués. Et les ex-
locataires étaient la hier pouren

témoigner. Sonia Villeneuve,
Marc Girard, Ghistain Létour-
neau, Normand Voyer, Pauline
Savard et Alain Tremblay. no-

tamment, qui viennent par cou-

ples raconter commentils ont
“sauté dans leurs culottes’ et
vidé les lieux. La plupart
n'étaient pas assurés et subis-
sent des pertes sèches.

Le propriétaire de l'immeu-

L'accident

“Je suis très satisfait du tra-

vail des pompiers, réaffirme le
directeur Gérard Giroux. Dans
des conditions difficiles, nous
avons réussi à sauver les im-

 

cheminée.|| y avait de la fu-
mée... On ne l'arrosait pas non
plus; on dirigeait le jet vers le
bas... Puis, j'aieuun coup sur la
tête et je ne Me souviens plus.”

On se porte au secours des
deux pompiers ensevelis sous

Le directeur Gérard Giroux et Me Louis-Charles Fournier.

ble, M. Rodrigue Lépine, un vi-
goureux sexagénaire, n'est
guère plus chanceux: il était sur
le point de conclure la vente de
l'immeuble pour une somme de
$425,000, et ne compte pas
maintenant sur sur une police
d'assurances qui ne se Chiffre

qu'à… $150,000. Propriétaire de
l'endroit depuis 20 ans,il ne né-
glige pasl'aspect sécurité, a fait
entièrement refaire l'installa-
tion électrique, et a fait installer

des boîtes de déchets métalli-
ques après un premier début
d'incendie, similaire à celui du
11 mars, survenu le 7 août 1978.

Bref, à la console de la sûreté.
le caporal Donat Tremblay
sonne l'alarme générale à 6h33,
puis à 6h51. ‘L’alarme ne mar-
che pas tout le temps... Il faut

parfois la sonner à deux ou trois
reprises’, viendra dire le ser-
gent Clermont Cloutier...

meubles voisins, alors qu'il y

avait danger de conflagra-
tion...”

C'est un fait qu'à 10h00 du

matin, l'incendie est pour ainsi
dire terminé. Tout est tombé.
sauf une cheminée, que des ba-
dauds regardent de loin sans
trop y porter attention. C'est le
cas de Jacques Savard, no-
tamment; ou de Denis Trem-

blay: ou de Gilles Laroche qui.
en remarquant pour lui-même
“qu'elle ne restera pas debout
longtemps”, la verra s'écrouler!

‘Daniel et moi. on a pris un
boyau: on remplaçait deux
confrères, Sylvain Tremblay et
Marcel Caron, je pense, et on
s'est placé au même endroit
qu'eux’, raconte Pierre Voyer.
grièvement blessé quelques se-
condes plus tard.

“Or n'a pasfait attention à la

(Photos Karl Trembiay)

la brique. ‘Il disait que ça fui
faisait mal... Mais moi. je disais
aux autres qu'il y en avait Un
autre sous la brique, à côté,
rappelle le directeur de funérail-
les Robert Gravel. Son employé,
Emilien Michaud, est un de
ceux qui dégagent le corps du

jeune Girard. ‘I! avait le crâne
enfoncé, il est mort instanta-
nément," dit-il.

Celui qui alerte les ambulan-

ciers, c'est le Conseiller Réjean
Gaudin, qui note qu'il était alors
9h55. L'ambulance prendra une
vingtaine de minutes à venir, et
les deux sapeurs, dont l'un est
déjà mort, sont étendus sur la
chaussée.

Plus tôt. à quelle heure exac-

tement on l'ignore, le policier-

pompier Daniel Girard, 27 ans,
recommandait au directeur Gi-
roux: ‘Prenez garde à la che-
minée...

 

Pas d'immixtion

 

 
marées
 

 

22h35 (.4cm).

basse à 23h50 (.6cm). 

SEPT-LES— La marée sera haute à 04h15
(3m.3cm) et basse à 10h45 (.1cm). Elle sera à
nouveau haute à 16h55 (2m.4cm) et basse à

PORT-ALFRED — La marée sera haute à
05h25 (6m.1cm) et basse à 11h50 (.2cm). Elle
sera à nouveau haute à 18h00 (5m.1cm) et

CHICOUTIMI — La marée sera haute à
05h35 (Sm.7cm) et basse à 13h15 (.5cm).
sera à nouveau haute à 18h05 (4m.6em).
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Dufour s'inquiète du conflit à l’Alcan
JONQUIERE (CF) — Le

maire de Jonquière, M.
Francis Dufour, s'inquiète
du conflit qui se déroule
présentement à l'Alcan et

croit que la compagnie de-
vrait faire des offres qui fi-
niront par provoquer une

assemblée générale des
syndiqués.

M. Dufour a utilisé sa tri-

bune de premier citoyen,
lundi soir, pour faire une in-
tervention sur le sujet, sou-

lignant les conséquences

Notre-Dame-d'Hébertville

Victime du “dune-bugoy" k
NOTRE - DAME - D'HE-

BERTVILLE (MR) — Un ac-
cident plutôt inusité a fait
une victime vers 16h00,
hier, à Notre-Dame-

Le QUOTIDIEN |
TARIF

D'ABONNEMENT

LIVRAISON PAR PORTEUR
$1.40 par semaine

 

Dans les dépôts
$0.25 la copie

PAR LA POSTE
Saguenay-Lac-St-Jean

3 mois $22.00
6 mois $42.50
1an $60.00

Autres régions au Canada
6 mois $60.00
1 an $115.00

Pays étrangers
6 mois $80.00
1an $150.00

Autorisé comme envoi postal Ge

deuxième classe, ministère des
Postes et port payé en numé-
rare. No d'enregistrement 3213.

Dépôt légal: Bibliothèque Natio-
nals du Québec.    

d'Hébertville.
Un adolescent qui était

au volant d'un ‘‘dune-
buggy aen effet perdu la vie
après que son véhicule se
soitrenversé dans un fossé.

Le malheureux jeune
garçon était projeté à plu-
sieurs dizaines de pieds du

sociales néfastes d'un tel
conflit.

Tout en se disant

conscient que les parties
continuent de négocier,
mêmesi elles le font encore
par sauts et culbutes, il a

point d'impact.
La victime a été identifiée

comme étant le jeune Max
Emond. 13 ans. et l'acci-
dent est survenu non loin
de chez lui dans le rang
Saint-Isidore. Son décès
était aussitôt constaté par
le Dr Léonce Potvin d'Hé-

émis l'avis qu'Alcan devrait tention de ne pas s'immis-
montrer plus de volonté de cer dans le conflit que ie
parvenir à un règlement.

L'appui du public, a-t-il
ajouté, paraît pencher du
côté syndical.
C'est en précisant son in-

bertville.

Le corps du jeune garçon
a été transporté à la mor-
gue Desbiens de Métabet-
chouan.

C'est la Sûreté du Qué-
bec, poste d'Alma, qui a fait
les constatations d'usage
dans cette affaire.

Adolescent heurté par une auto
CHICOUTIMI (MR) — Un

adolescent a été sérieuse-
ment blessé, hier. alors
qu'il était heurté par une

automobile sur le boule-
vard de l'Université, à Chi-
coutimi. Avec deux
compagnons, le jeune gar-
çon se rendait alors à l'Ex-
position régionale, sur les
terrains du Centre
Georges-Vézina.

Il s'agit du jeune Denis
Gaudreault. 14 ans, du 311.
rue Sauvé. & Chicoutimi,
secteur Nord. L'accident
s'est produit près del'inter-
section de la rue Newton.

Les deux compagnons du
malheureux venaient de
traverser la chaussée, mais

celuI-ci ne devait pas y par-
venir...

llétaittransporté à l'hôpi-

tal de Chicoutimi par les
ambulanciers de la Maison
Aubin & Fils, et l'on rap-
norte que son état. bien que

serieux, n'inspire pas de
craintes pour sa vie. Ce
sont les agents Sergio
Scodeler et Jean Lavoie, de
la Sûreté municipale de
Chicoutimi, qui ont fait les
constatations d'usage.
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SENSIBILISATION ET INFORMATION — Dans quelques jours, le comité

interministériel chargé du réaménagement de la zone portuaire de Chicou-
timi commencera une période d’information et de sensibilisation à la nou-

Réaménagement du port

Amorcede la phase d'information
par Laval Gagnon

CHICOUTIMI — Mêmesi l'étude

de marché concernant le reloge-

ment des installations de la zone

portuaire de Chicoutimi progresse

plus lentement que prévu, le comité

intergouvernemental chargé du

dossier du réaménagement du port
chicoutimien amorcera dans quel-
quesjours la phase d'information et
de sensibilisation de la population à
ce que sera éventuellement le sec-

  

teur unefois le projet mené à terme. 

par Serge Cloutier

ALMA (SC) — Nouvelle entre-
prise dans le parc industriel
d'Alma. Il s'agit d'une succursale
de la compagnie Service de sus-
pension Turcotte, filiale de CTR
Ltée. qui fabrique des pièces pour
véhicules routiers.

La construction du nouvel edi-
fice doit débuter incessammentet

les opérations commencer en no-
vembre. Situé sur un terrain de
90.000 pieds carrés, en prévision

d'un agrandissement, l'immeuble
aura 6,500 pieds carrés de surface,
et coûtera environ $500,000 avec
les équipements. L'entreprise sera

localisée sur la rue Bombardier,
près de l'usine Alcan.

Créant au moins douze emplois,
l'entreprise espère desservir le
marché du transport forestier, du
transport lourd en général, de
même que des véhicules tout ter-

rain. À ce sujet. les responsables

let compagnie indiquent qu'il se

timi.

d'entreprise. 
Québec.

Le complexe commercial de $3 millions

à Chicoutimi: les négociations ont about
d'établissement du Saguenay, dont il a été impossible.
hier, de rejoindre le directeur général, Paul-Emile Doré.

CHICOUTIMI (LG) — Les négociations entourantle

projet d'aménagement d'un complexe commercial au

coût de $3 millions dans l'îlot formé des rues Racine,

Bégin, Hôtel-Dieu et Riverin à Chicoutimi ont abouti, a

pu savoir Le Quotidien de source sure hier.

Ce projet, mené conjointement parl'entreprise Ga-

gnon Frères Nouveautéset la Société immobilière des

caisses d'entraide, consiste grosso modo a réaménager

unepartie des bâtisses commerciales de l’ilotet de cons-

truire une sorte de mail.

Interrogé hier.le président du conseil d'administra-

tion de Gagnon Frères, Lorenzo Brisson, n'a pas voulu

commenterl'information, laissant mème entendre quele

projet était encore à l'étude:

 
NOUVELLE ENTREPRISE — Service de suspension Turcotte, division

de CTR Ltée, s'installe dans le parc industriel d'Alma. On y investit un

demi-million, pour desservir le Lac-Saint-Jean. Le président de CTR, M.

Georges Turcotte, montre ici le plan de l'usine, dont la construction
commence maintenant.

Nouvelle entreprise

dans le parc d'Alma
fait deux fois plus de transport

lourd au Lac-Saint-Jean qu'au Sa-
guenay. et qu'on espère que
l'usine de fabrication de suspen-
sion d'Alma réalisera un chiffre
d'affaires de $1 million d'ici trois
ans. Service de suspension Tur-
cotte est déjà installé à Chicou-

Pour le superviseur, M. Jacques
Simard, et le gérant, M. Rémi Mor-

rissette, il ne fait pas de doute
qu'un vaste marché est ouvert au

Lac-Saint-Jean pour ce genre

Quant au président de CTR, M.

Georges Turcotte, qui participait à
cette conférence de presse du
conseil économique, hier matin à
Alma, il a rappelé que CTR opère
10 magasins dans la région, 32 au
Canada, dont deux en Ontario,

qu'on y compte 325 emplois, et
qu'on y réalise un chiffre d'affaires
total de plus de $25 millions. L'en-
treprise a été fondée en 1950 à

A cet égard, le 22, une maquette
du projet sera divulguée et exposée
pendant tout l'été probablement
aux bureaux du Conseil des ports
nationaux, en même temps que dé-
butera une série d'activités (visite
des lieux, etc.) à l'intention du pu-
blic.

Le coordonnateur du comité in-

terministériel, M. Réal Vézina, de la
Société centrale d hypothèques et
de logement, précisait hier que tou-
tes les études étaient complétées.
sauf celle concernant le relogement
des installations portuaires.

Ce dernier aspect du projet de
réaménagement annoncé l'an der-
nier, (on anticipe un coût de $20 mil-

Fête nationale

JONQUIERE(GD)— Pas moins de

1,400 bénévoles travailleront dans
une atmosphère qu'on peut déja
imaginer joyeuse et fébrile, les 23 et

24 juin prochain, pour faire de la cé-
lébration de la Fête nationale du
Québec un succès inédit et retentis-
sant à l'échelle du Saguenay-Lac-
Saint-Jean. Une grande partie de
ces bénévoles ont d'ailleurs déjà re-
troussé leurs manches avec l'aide
du comité organisateur de la fête:
on prévoit souligner l'événement
dans 125 points de la région, conte-
nus dans 45 des 66 municipalités du

territoire.

Animant une conférence de
presse tenue dans l'esprit même
que prône l'organisme,le président
du comité organisateur de la Fête
nationale Saguenay-Lac-Saint-
Jean, M. Robin Simard, soulignait sa
volonté d'’inculquer aux gens le

goût de se prendre en main, de s'or-

  BENEVOLES — lis étaient venus nombreux, au Centre

culturel du Mont Jacob à Jonquière, les bénévoles ayant

velle vocation qui sera donnée au secteur une fois le projet mené à terme.
(Photo Réal Tremblay)

lions) demeure d'ailleurs l'élément
charnière sans lequel les autres
phases ne pourront débuter.

La progression du dossier

achoppe principalement au plan
des négociations avec les compa-
gnies pétrolières, dont les réservoirs
sont concentrés dans la zone.

Il s'agit d’une part de négocier un

échéancier qui satisfasse à la fois
les compagnies et les promoteurs
du projet, et d'autre part, de déter-
miner le site du nouveau port.

Jusqu'à présent, l'arrivée à Ot-
tawa d'un gouvernement conserva-
teur ne semble pas avoir perturbé le
travail du comité interministériel,
mêmesi le premier ministre Clark
annonçait récemmentle gel des ef-
fectifs de la fonction publique fédé-
rale et la suspension temporaire des
engagements financiers gouverne-
mentaux jugés non essentiels.

ganiser et de se fêter à leur façon et
avec les différents Moyens qui sont
à leur disposition’. Evoquant l'évo-
lution du sentiment nationaliste du

Québecet le cheminementdel'évé-
nement même, M. Simard constatait

que le mouvement de décentralisa-
tion entrepris depuis deux ans porte
aujourd'hui ses fruits.

De tout

Le programmerégional de la fête.

lancé simultanément hier au Sa-
guenay et au Lac-Saint-Jean, té-
moigneen fait de l'ampleur nouvelle
que prennentles célébrations, dans
cet esprit de participation populaire
et de décentralisation: c'est par di-
zaines que seront tenus les specta-
cles mettant en scène comédiens,
chansonniers, musiciens, folkloris-
tes, danseurs et magiciens; c'est

aussi par dizaines que seront allu-
més, les 23 et 24 juin en soirée, les

participé à la mise sur pied de la Fête nationale du

Québec, témoignage du souci de décentralisation et de

Le complexe, qui accueillerait notamment une

succursale de la Banque Provinciale et un magasin dela
chaîne Provigo, sera relié à l'édifice de Gagnon Frè ‘es
par une passerelle enjambant la rue Riverin.

Autre projet

D'autre part, d'autres informations laissent soup-

çonnerla réalisation d'un autre projet d'un coût similaire
$3 millions) qui Consisterait celui-là à construire un
complexe commercial reliant la rue Racine et la rue du
Havre. :

Le complexe prendrait notamment pied sur le site

de l'édifice Lépine, rasé parles flammes il y a quelques
mois.

Dans ce cas, le maître d'oeuvre serait la Caisse
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par Claude Fortin

JONQUIERE (CF) — Si le conseil
de Jonquière en est arrivé à un cer-
tain consensus sur le plan de ré-
forme du Conseil métropolitain,
les édiles chicoutimiens en ont a
peine discuté et n'en sont encore
qu'à des positions plutôt floues.

C'est là ce qui semble se déga-
ger des réunions de consultations
qu'onttenues, à huis Clos,les fonc-
tionnaires du ministère des Affai-
res municipales avec les deux
conseils de ville. Ces réunions ont

eu lieu au cours des derniers jours,
juste avantcelle de La Baie, prévue
ce soir.
A Jonquière, le maire Francis

Dufour a lui-même indiqué que
son conseil était d'accord pour
que le Conseil métropolitain as-
sume la plupart des pouvoirs que
le Ministre suggère de lui remettre,
sauf dans les cas de la promotion
industrielle et touristique, de
même qu'en matière d'évaluation
foncière.

Les points d'accord concernent

la délimitation du territoire de juri-

diction de l'organisme, l'enfouis-
sement sanitaire, la réglementa-
tion sur les coûts de l'infrastruc-
ture municipale, le transport en

commun,la signalisation intermu-
nicipale et la coordination des sys-
tèmes intermunicipaux d'eau po-
table.

Le conseil de Jonquière y voitun
gain pour le Haut-Saguenay du fait

que les pouvoirs qu'il consent a
reconnaître au Conseil métropoli-
tain ne sont pas actuellement dé-

volus aux villes.
Il ne consentirait pas, en contre-

\parie à abandonnerla juridiction

Pas moins de 1,400 bénévoles
feux de joie dans tous les points
chauds de la région.

Là ne s'arrêtent cependant pas les
manifestations puisque sont orga-
nisées de nombreuses soirées dan-
santes, réunions d'animation, dé-
monstrations de métiers d'art,
compétitions sportives amicales. ‘H

y en aura, remarquait M. Simard,
pourtous les goûts, selon toutes les
coutumes, de façon sportive, de fa-
çon culturelle, de façon purement
contemplative ou active. On ira à bi-
cyclette, à pied, en char allégorique,
en canot, en musique, en chanson et

méme “en trip” (chambre a air)...”

Partout

Depuis Chibougamau jusqu'à

l'Anse-Saint-Jean (où on souligne

en outre la féte du village), en pas-
sant par Delisle, Saint-André, Cas-
couia, etc., 94 projets ont été soumis
et acceptés au comité organisateur

   
participation populaire. Une conférence de presse si-
multanée était tenue au Lac-Saint-Jean.

(Photo Paulo Rousseau)

(Conseil métropolitain

Jonquière s'entend
mais des positions
floues à Chicoutimi

ON

municipale sur la promotion in-
dustrielle et touristique et sur l'éva-
luation foncière, qu'assument déjà
les municipalités. Jonquière pos-
sède d'ailleurs déjà, avec la SDEJ,
une structure assez élaborée en
matière de promotion industrielle
et touristique.

A Chicoutimi

A Chicoutimi, le maire Henri Gi-
rard a indiqué que le conseil s'était
contenté de recevoir le document

de propositions, quitte a le discu-
ter davantage plus tard.
Le ministre a demandé aux

conseils de remettre leurs rapports
pour la fin du mois de juin. et le
conseil de Chicoutimi n'a encore
fixé aucune date pour une nou-
velle rencontre sur le sujet.
Des brèves discussions de lundi,

1 semble surtout ressortir des Ob-
jections, principalement relatives

à la composition du comité exécu-
tif, de même qu'à la remise entre
les mains du Conseil métropolitain
du transporten communet de l'en-
fouissement sanitaire.

On veut ouvrir la porte aux

conseillers au comité exécutif et
on se satisfait de l'administration
actuelle de la CITS et du Comité
intermunicipal d'enfouissement
sanitaire.
Sur les autres aspects de la ré-

forme, il ne parait pas y avoir eu
consensus, souvent des discus-
sions à peine esquissées, de telle
sorte que s'il fallait établir les ba-
ses d'un nouveau Conseil métro-
politain à partir de cette réunion de
consultation, la tâche deviendrait
fort ardue.

 
régional, sur une possibilite de 101
projets. L'organisme n'est pas peu
fier de noter qu'il s'agit la d'une pro-
gression importante, quelque 57
projets d'activités ayant été réalisés
à pareille date l'an dernier.

Bénéficiant de l'appui du comité
national, qui fournit (en partie gra-
tuitement) du matériel d'aide aux ré-
jouissances, le comité veille à distri-
buer un budget de $75,726. Quelque
380 bénévoles, encadrés, pour la
plupart, par plus d'une centaine
d'organismes, cherchent d'ores et

déjà à réaliser le maximum avec le
minimum, afin d'atteindre une large
portion de la population sague-
néenne et jeannoise.

Avant-goût

L'éventail des manifestations

comprend des événements particu-
liers: à Saint-Fulgence, par exem-
ple, le Comité de réception des im-
migrants du Saguenay-Lac-Saint-
Jean invite les Saguenéens de sou-
che à s'unir dans la fête aux Vietna-
miens, Chinois, Chiliens, etc. rési-

dant dans la région. À Chibouga-
mau, des Amérindiens procéderont

à des démonstrations, dans le cadre
d'ateliers socioculturels, tandis
qu'au Patro de Jonquière, le ‘Ci-
néma de quartier présentera au
grand public une impressionnante
retrospective des films du

Saguenay-Lac-Saint-Jean. de 1915
à nosjours.

Les enfants pourront ‘dessiner’

leurs impressions dans les rues de
Jonquière ou au Musée du Sague-
nay, alors qu'on attend 500 person-
nes du troisième âge à Val-Jalbert.
grâce au regroupement, pour l'oc-
casion, de 15 centres d'accueil.

Le programme détaillé, dévoilé
hier et qui porte le slogan ‘Salut

Québec!" sera distribué par centai-
nes dans l'ensemble du territoire.

 

 

BUREAUX A LOUER
Trois immeubles différents à Chicoutimi, 1.000,

3,000 ou 6,000 pi. car.. à l'épreuve du feu. Station-
nement disponible.

Fernand Perron — 543-0715   
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commentaire
 
 

Les salariés de la santé exagerent
L'année dernière, le ministre du

Travail du Québec, M. Pierre-Marc

Johnson, déclarait en substance, que

les employés d'hôpitaux devraient évi-

ter dansl'avenir de recourir à la grève

lors des négociations pourle renouvel-

lement des contrats de travail.

Les débrayages qui se multiplient

dans les établissements de santé à la

grandeur du Québec, indiquent clai-

rement que les syndiqués ont ignore

complètement cet appel à la modéra-

tion, lancé dansl'intérêt de toute la po-

pulation et des salariés eux-mêmes.

gabriel
berberi

 

 

 

Des rapports publiés hier, révèlent que
plusieurs malades souffrent et sont
même en danger de mort, par suite de
la paralysie des services essentiels
dans certains hôpitaux, résultant des
grèves.

Dans ces conditions, le gouver-
nement québécois n'a pas d'autre op-
tion que de supprimer dans les plus
brefs délais, l'USsage de ce moyen de
pression radical, aux groupes de tra-
vailleurs qui ont bouleversé le fonc-
tionnement normal des hôpitaux au
cours des dernières semaines. La du-
rée de cette sanction gouvernementaie
devrait être indéfinie et non pas pour

une période limitée de 90 jours, comme
l'a laissé entendre le ministre des Af-
faires sociales, M. Denis Lazure.

Les Syndicats professionnels des
infirmières et des infirmiers du Québec
(SPIIQ), mouvement qui recrute la plu-
part de ces salariés au Saguenay-Lac-
Saint-Jean, ont été les premiers, cette
année, à déclencher cette inquiétante
série de grèves qui affligent d'abord les
malades et indisposent la majorité des
autres contribuables.

Les citoyens sont en droit de s’at-
tendre a ce que la partie patronale, en
l'occurrence le gouvernement provin-
cial, fasse montre d'une sévérité
exemplaire à l'endroit de ces chefs
syndicaux et de leurs partisans qui
n'ont pas hésité, une fois de plus, à
prendre les patients en otages pour
obtenir gain de cause dans les négo-
ciations.

Depuis trop longtemps, des syndi-
cats du secteur public privent réguliè-
rement leurs concitoyens du Québec
de services indispensables, quand ils
ne trouventpas le moyen de s'entendre
avec leur employeur grâce au proces-
sus normal des négociations. || est
grand tempsque le gouvernementpro-
vincial impose son autorité afin de met-
tre un terme à cette véritable situation
anarchique, laquelle encourage d'au-
tres éléments irresponsablesà affaiblir
davantage les institutions démocrati-
ques.

En abolissant le droit de grève
dans les hôpitaux, le gouvernement de

M. René Lévesque se meritera le sou-
tien d'une forte majorité de Québécois,
déçus par la tolérance exagérée mani-
festée parles législateurs précédents à
l'endroit des revendications et des ac-
tions posées par les syndicats intransi-
geants des services publics.

Mais le retrait, pour une période
indéterminée ou permanente, du droit
de grève, ne devrait pas se limiter aux
établissements de santé. |! devrait
aussi s'appliquer, en priorité, à
l'Hydro-Québec, où les employés syn-
diqués disposent également d'une
puissance de dissuasion extrêmement
redoutable, celle d'enlever le courant a
la plupart des Québécois, sous le pré-
texte que I'Etat-employeur refuse de
répondre positivement a toutes leurs
demandes.

Pourleur part, la Centrale de I'en-
seignement du Québec (CEQ) et d'au-
tres syndicats regroupant des em-
ployés du gouvernement provincial,
tentent de ridiculiser le premier minis-
tre René Lévesque et le ministre des
Finances M. Jacques Parizeau, depuis
que ces derniers exhortent l'ensemble
de la bureaucratie à faire preuve dere-
tenue au cours des prochaines années,
afin de permettre aux travailleurs de
l’entreprise privée de reprendre les po-
sitions de commande.

Le gouvernement Lévesque doit

demeurer inflexible devant les reque-

tes irréalistes de ces travailleurs des

services publics qui forment la section
improductive du systeme économique.

Ce sont en effet, les salariés des entre-

prises privées qui supportent le far-

deau de plus en plus écrasant de la

bureaucratie.
En Grande-Bretagne, le nouveau

premier ministre conservateur, Mme

Margaret Thatcher, a déclenché une

offensive sans précédent contre l'ar-

mée inefficace de ronds-de-cuir, la-

quelle s'avère l'une des grandes cau-

ses de l’appauvrissement alarmant de

cette nation. Elle entend revaloriser le

rôle de l'entreprise privée et de ses sa-

lariés. ‘Quand l’entreprise privée fai-

blit”, dit-elle, ‘“les libertés individuelles

diminuent.”
M. Jos Clark, le nouveau premier

ministre du Canada, s'attaque au

même problème: son gouvernement va

réduire pourla peine les effectifs de la

fonction publique, en ne remplaçant

pas les quelque 2,500 employés qui

partent chaque mois pour une raison

ou l'autre.
L'empire de la bureaucratie se

trouve menacé au Québec, au Canada

et au plan international. C'est un bon

présage.
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Les grèves deviennent un fléau
Vladimir llitch Oulianov

(Lenine) génial revolution-

naire, père de l'actuel

communiste universel.

théoricien de la subversion

et des révolutions devant

aboutir au grand soir

rouge, atoujours préconisé

pour dévaster les pays capi-

talistes et les acculer aux

révolutions plébéiennes,

l'arsenal des grèves cédu-
lées, enchainées, ordon-

nées, organisées qui sabo-

tent l’économie. perturbe la

vie sociale dans tous les

domaines et paralysel'Etat.

Psychologue puissant de la
mentalité des foules, devin

quasi infaillible des réac-

tions populaires, il disait

que les grèves sont l'arme

suprème et souveraine des
révolutionnaires et des
anarrhistes pour saper,

ruiner le prestige des gou-

vernements qui les tole-

rent.

Quand le peuple, disaut-il.

voit que capitalistes, finan-
ciers, syndicats et unions
ouvrières ont plus de puis-
sance et d'autorité que le
gouvernement, il se met à le
mépriser et à rêver dele je-
ter aux poubelles comme
rebut infect. aux dépotoirs

comme nuisance publique.
Facile alors pour les fos-

soyeurs des démocraties
de s'aboucher avec tous les
oppositionnistes et d'inon-
der les masses ignares de
critiques, d'accusations, de

calomnies contre leurs
gouvernants élus. Plus el-
les sont fausses, plus elles
sont injustes et plus elles

sont efficaces.
Ensuite. avec le cynisme

et la fourberie qui ont ca-
ractérisé les régimes Sta-
line. Khrouchtchev, Brej-
nev. ils ont appliqué a fond
les directives léninistes
pour gangrener, pourrir,
putrifier les démocraties

débonnaires, crédules et

naïvement fofolles, qu'ils
ont qualifiées en leur jar-
gon stupéfiant et trompeur
d'évangile rouge pour la
conquête pacifique des
peuples qui samusent aux
élections, aux chicanes
verbales, aux plus infectes
des politicailleries.

‘Pourquoi nous gêner se

disaient-ils, commelarrons
triomphants? Pourquoi ne

pas profiter de la stupidité
des démocraties qui per-
mettent tout, laissent tout
faire, tout dire, et précher

même les plus venimeuses
doctrines qui grugent et
abattent comme font des
colonies de termites?

Noyautons-Les, pour-
rissons-les par l'intérieur
elles nous tomberons

d'elles-mêmes dans les
bras. Co
On sait ce quiest arrive a

l'Iran, à l'Afghanistan, au

Vietnam, à l'Ethiopie, à
l'Angola. au Mozambique,

à la Syrie, au Yémen-Sud
pour ne nommer que ceux-
là. Face donc à ces princi-
pes, à cette menace, que se
passe-t-il au Canada, au
Québec ? Nous vivons sous
un ciel de grèves qui se
touchent, se Collent, s'en-
chevêtrent, s'entortillent,
se plafonnent comme
nuées d'orages, et le peu-
ple se demande avec an-
goisse qui est le maître au
Canada, au Québec.
Cette opinion démon-

trant que les grèves sont

l'arme du communisme, a
été exprimée récemment
par l'avocat W.-H. Girard,
de Roberval dansle précé-
dentarticle quej'ai cité tex-
tuellement. Je suis ici entiè-

rement d'accord avec
l'avocat Girard.

Antonio Fraser, m.v.,
Chicoutimi.

Le 11 juin.
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C'est bien connu, le

printemps ramène les
beaux jours! Moins
connu, et que le prin-
temps ramène aussi a

la POLYVALENTE-JON-

QUIERE, est cette acti-

vité bien spéciale. point

culminant d'une année
très active pour toute la
population de l'école
POLY-PERSONNALITE.

Pour ceux qui ont

vécu depuis quelques
années, cette soirée de
reconnaissance, ils se

souviennent sans doute
de l'atmosphère d'amt-
tié et de chaleur hu-
maine, où tous les arti-
sans de ce succès: étu-

diants, éducateurs, pa-
rents, administrateurs,
échangent très cordia-
lement.

Malheureusement.

cette année, la publicité

ayant ignoré l'événe-
ment, nous du comité
d'école. avons pensé
très modestement. en
faire un commentaire.

Contrairement au dicton
que: ‘Le bien ne fait pas
debruit''. dans le cas qui
nous occupe, il est sou-

haitable que le bien
fasse un peu de bruit.
Que cent quarante

(140) étudiants de tous
les niveaux voient, d'une

façon toute spéciale.
leurs efforts et leur tra-

vail reconnus, en même

temps que leur partici-

pation à la vie de l'école,
 
 

   
c'est important d'en
parier.

Qu'une équipe de pro-
fesseurs et d'animateurs
réussissent, dans un mi-
lieu aussi vaste a moti-
ver, par leur dynamisme

et leur espoir en eux,
toute une jeune popula-
tion (2.300 éleves) qui a
toutes les possibilités et
les ressources pour
réussir(en autant qu'elle
en profite!). et je pense
ici a des implications
comme le gouverne-

ment étudiant, le Kiwa-
nis Junior, les campa-
gnesde civismes,les ac-
tivités artistiques et
sportives, les stages du

secteur professionnel,
la pastorale, le café-
étudiant. etc. et le
croirez-vous, il reste en-
core du temps pour
l'étude et le travail sco-
laire! N'est-ce pas im-
portant d'en parler?

QUE des administra-
teurs scolaires, qui sont

aussi des parents. ap-

portent leur cautionne-
ment et leur encoura-

gement au maintien

d'initiative telle que le

La poly de Jonquière a un bilan

 

POLY-PERSONNALITE,
et nombre d'autres qui
contribuent à favoriser
un climat intéressant à
vivre, c'est aussi impor-

tant d'en parler!
QUE des parents, en

grand nombre, partici-
pentet s'intéressent à la
vie de leur polyvalente,
parle biais d'activités et
de rencontres où ils sont
conviés, où surtout, ils
se sentent de plus en
plus acceptés et réali-

sent qu'ils sont des par-
tenaires importants du
projet éducatif, c'est
également important

d'en parler!
Certains seront scep-

tiques après ces quel-
ques paragraphes: c'est

trop beau pour être vrai,
direz-vous. Comme par-
tout ailleurs, il se trouve
à un moment oul'autre
des gens ou des événe-
ments qui viennent per-
turber ie climat. Toute-
fois, vous conviendrez
avec Moi que pour pu-
bliciser les côtés néga-
tits du milieu scolaire,
c'est la rumeur publi-
que, souvent aidée des

~
positif

média, qui s'en charge.
A-t-on accordé la

même manchette de
journal à l'anniversaire
d'une polyvalente de la
région, comparative-
mentà celle faisant état
de la conduite malheu-
reuse de quelques élè-
ves de la même école?
Sûrement pas.

De par notre rôle au
sein du comité d'école,
nous sommes privilé-
giées en ce sens qu'il
nous est donné de
constater tout le travail

positif et les efforts
consentis pour arriver

au meilleur résultat.

Les portes de noséco-

les ne doivent pas nous
être fermées, et c'est à
nous les parents d'aller
voir ce qui s'y passe! Et
croyez-moi, pour plu-
sieurs, ce sera une heu-
reuse découverte.
Le comité d'école de la

Polyvaiente de
Jonquière,

par Suzanne
S.-Bonneau,
Secrétaire.

J
 Le 31 mal.
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(Photo Réal Tremblay)

Pro-Canada fait de la publicité mensongère

Je viens tout juste de voir
et d'entendre une des créa-
tions publicitaires payées
par le groupement fédéra-
liste ayant pour nom Pro-

Canada.
On sait que cet or-

ganisme consacrera 1.5
millions de dollars en pu-
blicité radiophonique et té-
lévisée, afin de vendre le
Canada aux. Québécois
d'ici le référendum promis
par le gouvernement pé-
quiste sur l'avenir constitu-
tionnel du Québec. C'est
son droit le plus exclusif et
mon but ici n'est pas de le
lui ’eprocher.

Ce que je veux dénoncer,
c'est le contenu de certains
de ces messages publicitai-
res.
es Celui dont j'ai été té-
moin il y a quelques minu-
tes, et il n'est pas le seul,
insistait sur la nécessité de

demeurer dans l'ensemble
canadien si nous voulions
garder nos libertés essen-
tielles de penser. d'agir et

de parler.
Un tel message

laisse sous-entendre que la
souveraineté du Québec
serait nécessairement ac-
compagnée de la mise en
place d'un régime politique

dictatorial.
Quel procès

d'intentions outrancier à
souhait! H est à remaryuer
que ce n'est pas là une idée

récente:'elle se salit dans

les décors depuis assez
longtemps. Plusieurs dépu-
tés et ministres, libéraux

surtout, ont commencé à la
garrocherà droite et à gau-
che depuis un certain
nombre de mois pour ne
pas -dire d'années. Ce rai-
sonnement a un but: semer
le doute et la sempiternelle
peur dans l'opinion publi-
que. Celle-ci est beaucoup
plus sensible à de telles ar-
gumentations qu'à une ar-
gumentation économique.

Elle est plus sensible, sim-
plement parce que c'est
plus frappant, plus pitto-
resque. Alors on y va ferme.
Même au niveau régional:
Messieurs Gilles Marceau
et Robert Lamontagne la
glissent parfois dans leurs
suaves propos publics.

Je ne sais pas si ceux et
celles qui véhiculent une
telle énormité connaissent
son origine. Elle est de
source britannique.

En ef-

fet, les membres de l'oli-

garchie autochtone et la
minorité britannique qui
peuplaient le Bas-Canada
lors des événements de
1837-38 se jugeaient seuls
capables d'interpréter cor-
rectement les principes
démocratiques. Toute au-
tre personne venant du
peuple était incapable de le

faire. C'était leur apanage.

Cette déformation de l'es-
prit!es mena à suspendrela

constitution de 1791 pour
confier à l'armée britanni-
quele soin de créer dans le

Bas-Canada (occupé, est-il
nécessaire de le rappeler,
par les Canadiens français
comme on les appelait à
l'époque) un ordre favora-
ble aux objectifs de la
bourgeoisie anglo-sax-
onne

-. Les Romains de
l'Antiquité appelaient bar-
bares ceux qui n'étaient
pas des leurs et ne leur ac-
cordaient aucun droit; les
anglos-saxons appellent
nationalistes ceux qui ne

partagent pas leur vue du
monde et voudraient bien

leur enlever leurs privilè-
ges.

C'est le perpetuel

commencement qu'on
connaît si bien et qui est à
l'origine de tant de grima-
ces.

L'argument massu utilisé
par Pro-Canada et par de
petits politiciens n'a pas
des origines très nobles.

Toutes ces braves gens de-
vraient donc le mettre de
côté et essayer de vendre
leur plat honnêtement en
faisant voir (si c'est faisa-
ble...) les avantages qu'il y a

pour les Québécois à de-
meurer au sein d'une fédé-
ration comme celle que

nous vivons actuellement.
Bref, ils devraient être ‘‘po-
sitifs” et s'inscrire dans le
sillage de la tradition natio-

naliste québécoise qui a
toujours tenté de faire voir
que politiquement, socia-
lement etéconomiquement
il était néfaste pour les
Québécois d'appartenir au
Canada. Aucune vision
d'horreurlà-dedans. Aucun
sous-entendu non plus.

C'est que les nationalistes
d'ici ont compris qu'on
n'obtenait rien de bien va-
lable ni de bien durable en
traumatisant la population
par une information biai-

sée. Le modèle devrait ins-

pirerles fédéralistes. I1s évi-
teraient ainsi d'entrer dans
la campagne référendaire
déguisé en monstres pré-
historiques ou futuristes,
comme on voudra. Ils évite-
raient ce qu'ils dénoncent

dans une autre de leurs
perles publicitaires, à sa-
voir uniquement sur les
sentiments.

Le mouvement nationa-
liste québécois veut bâtir
ici une société démocrati-
que non pas un camp de
concentration: les Québé-
cois sincéres le savent.

v
a
s
e
s

a
y

Ghislain Bouchard,
625, Sacré-Coeur,

Saint-Félicien. ::
Le 30 mai.
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T.V. couleur =
14 pouces

  

 

‘

T.V. couleur

20 pouces

100% transistorisée

70 canaux UHF. Numéro de canal indiqué sur une large rondelle. Image instanta-

née sans lampe de réchauffement pourt'énergie. Simple contrôle pour AFT/APS

(réglage de la couleur automatiquement). Bouton rotatif pour l'allumage et la $

couleur. Circuit-demändant une légère consommation d'énergie. Bouton rotatif

escamotable pour le contraste,l'intensité/couleur, teinte. Cabinet fini similibois.
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Portative
12” noir et blanc

avec poignée

escamotable |
Antenne dipole, VHF-UHF. Haut-parleurà l'avant. Circuit in-
tégré (IC). Prise pour écouteur. 100% transistorisée.

 

T.V. couleur

a transistors
— Circuit 100%transistorise.

— Image instantanée sans lampe de réchauffement pour épargner l'énergie.

— 82 canaux UHF-.

— Simple contrôle pour AFT/APS (réglage de la couleur automatiquement).

— Bouton rotatif pour l'allumage et le volume.

— Circuit demandant une légère consommation d'énergie.

— Bouton rotatif pour le contraste/intensité. teinte/couleur.

*
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fourre-tout

bertrand
genest 
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Nu dans
une revue
religieuse

Plus rien ne surprend la so-

ciété britannique ces jours-ci:
pas même une photo de nu
dans une revue religieuse,
dans le dernier numéro du
mensuel du diocèse d'Oxford.
qui se diffuse à 10,000 exem-
plaires dans les églises du
diocèse.

Le rédacteur en chef, M.
Canon Michael Hayter, 60
ans, n'a encore reçu aucune
plainte. La photographie qui
représente une jeunefille à
genou porte la légende: ‘Le
nu en art: à la fois sensuel et
innocent’. Elle illustre Un ar-
ticle écrit par M. Canon Hayter
sur le sexe dansla littérature.

‘Notre but était de montrer
que ce qui est érotique ne doit
pas être forcément dégoûtant
en termes chrétiens. La sex-
ualité possède un beau côté
et un autre déplaisant.”
L'évêque d'Oxford n'est

pas gêné: ‘Je ne pense pas
que la photo choquera les
gens, a-t-il dit, à en juger par  ce qu'ils voient à la télévi-

sion”.
 

 

Marcheton

à Roberval

La Chambre de Commerce

de Roberval tient cet après-

midi, de 17h00 à 19h00, un

marcheton dans les rues de la

ville pour sa campagne de fi-

nancement en vue de maintenir

son secrétariat permanent.

La municipalité a été divisée

en dix secteurs. Dans chacun

d'eux, un administrateur de la

Chambre parcourera à pied les

différentes rues pendant que

des étudiants et des Cadets de

l'air visiteront les foyers pour

recevoir les dons de la popula-

tion.

Le directeur général de la

Chambre, M. Louis Demers,

croit qu'il est normal que la po-

pulation locale fasse sa part

dans le financement du mou-

vement qui s'est donné,
comme nouvelle orientation,le

développement de la collecti-

vité. Mentionnons que Gaston

Bérubé est le président de la

Chambre de Commerce de Ro-

berval.

aujourd'hui
 

 

par la PC et 'AP

ily a 81 ans aujourd'hui, le

13 juin 1898, le Yukon était

constitué en territoire, deux

ans après la première ruée
vers l'or. Le premier Euro-
péen à s'y rendre fut un agent
de la Compagnie de la baie
d'Hudson, en 1842.

1976 — 18 chefs militaires

éthiopiens sont exécutés.
1974 — Au Nord-Yémen,

l'armée prend le pouvoir.
1971 — Une Australienne

qui avait pris des pilules de
fertilité met au monde neuf
enfants, dont seulement deux
survivront.

1969— Début du retrait des
troupes américaines du Viet-

nam.
1962 — L'Union soviétique

suspend des négociations
commerciales avec la France
pour n'avoir pas obtenu les
mêmes concessions que la
CEE.
1956 — Les Britanniques

quittent les bases du canal de
Suezet le rendentà l'Egypte.
1900 — Insurrection des

Boxers en Chine.
1841 — Réunion du premier

Parlement canadien.
1673 — Fondation de Cata-

raqui, en Ontario, aujourd'hui
Kingston.
1802— Christophe Colomb

découvre La Martinique.

— li est né Un 13 juin:

— William Butler Yeats,

poète irlandais (1865-1939).  
 

Semaine du
Rendez-vous

C'est M. Laval Fortin,
l'Homme d'affaires de l'année
(notre photo) et le ministre
Marc-André Bédard, député de
Chicoutimi qui ouvriront la
Semaine du Rendez-vous de
l'Homme d'affaires, lundi soir
prochain, à compter de 20h00,
au Musée du Saguenay. Mardi,
le 19 juin, l'invité sera M. Jac-
ques Paquin, vice-président à

l'exploitation de la SGF et pré-

sident du conseil d'administra-

tion de Donohue Ltée; mer-

credi, le 20 juin, les hommes

d’affaires pourront discuter

avec le ministre Guy Joron, dé-
léguéà l'Energie et enfin, jeudi,
le 21 juin, c'est le ministre

d'Etat au Développement cul-
turel, M. Camille Laurin qui clô-
turera la semaine.

Un ‘“‘gratteux”
chanceux

Le cas du découvreur de
‘trésors cachés’', Noël Bou-
chard, un commentateur de
nouvelles à la station CJBR-TV
de Rimouski(le canal 3pour les
abonnés du câble) est unique
en son genre.
On a bien vu déjà des chan-

ceux gagner deux fois des lots
importants à des loteries ins-
tantanées, mais son histoire à
lui sort réellement de l'ordi-
naire.

L'an dernier, vers la même
époque,il se “gratte” une voi-
ture Pontiac Grand Prix à la
“’Tic-tac-toc’’. Or, depuis le
lancement de la Loto-
Tourisme, il a découvert à lui
seul les trésors cachés sui-
vants: 10 lots de $50; un lot de
$500, un lot de $5,000, le 3 juin
dernier, et un trésor caché de
$10,000 cinq jour plus tard. inu-
tile de préciser qu'il s'agit là
d'un découvreur particulière-
ment doué.

Le communiqué de presse
de Loto-Québec manque un

détail important. On ne nousin-
forme pas combien le journa-
liste Bouchard a dépensé pour
obtenir tous ces gros lots!

 

 

   Pipe-line
régional

Demain, il sera question
d'un projet éventuel de cin-
quante à soixante-quinze mil-
lions de dollars pour la ré-
gion. Le vice-président et chef
du contentieux de la compa-
gnie Trans-Canada Pipeline
sera en effet l'invité du dîner
de la Caisse d'entraide éco-
nomique d'Alma, au Manoir
du Rocher. M. John Archam-
bault expliquera alors le pro-
jet de construction d'un ga-
zoduc allant de Montréal à
Québec, puis de Québec vers
Alma, et serpentant ensuite
dans l’ensemble de la région.
Les membres de la Caisse et
les citoyens intéressés à ce
projet et à ses retombées pro-
bables sont donc attendus en
grand nombre. li s'agira du
dernier diner avant la période

 

 
\des vacances.

La télé
francaise

Récemment, nous vous fai-

sions part dans cette page que
les cablodistributeurs de Chi-
coutimi, de Dolbeau et de
Saint-Félicien avaient obtenu
la permission de transmettre
des émissions frangaises en
provenance de TF-1 antenne 2
et Fr-3 de France, et que le tout
devrait normalement débuter
des cet automne.

Les ‘‘câblés’ d'Alma et de
Roberval bénéficieront aussi
de ce service, suivant l'infor-
mation transmise par M. Paul
Abel, directeur général de Ca-
blovision Alma.

L’eau au

moulin

Le Club nautique de Saint-
Félicien est loin d'être à vendre
commele laissait croire la ru-
meur… mais pourtant, dans le
but de se renflouer, il vend des
terrains sur le site de la Marina.
C'est le cas. Mais c'est une
vente honorifique, le terrain
demeurant toujours la posses-
sion du club. Ainsi, ceux qui
veulent aider financièrement le
club nautique peuvent acheter
un terrain pour la somme de
$1,200. Seul, à deux ou trois,
en famille, on peut acquérir
l’un des 107 terrains.

C'est une des nouvelles for-
mules que les administrateurs
sous la gouverne ou le gouver-
nail du commodore Jacques
Leclerc ont trouvé pour ame-
ner de l'eau au moulin. Avis à
ceux qui ont à coeur que les
sports nautiques se conti-
nuent, le but pour lequel cet
organisme a été forméil y a 17
ans.

   

 

Union des
dépanneurs

La maison Conrad Bergeron
Ltée d'Alma, un fournisseur
d'alimentation en gros, et l'As-
sociation des marchandsindé-
pendants de Chicoutimi Ltée,
nouvellement incorporée,
viennent de signer une entente
d'association.

AMI, puisque c'est son nom,
constitue une association
d'épiciers-dépanneurs du sec-
teur Saguenay qui a pour but la
promotion des intéréts profes-
sionnels et économiques de
ses membres.

L'entente signée stipule que
Conrad Bergeron fournira aux
quatorze épiciers-membres
toutes les marchandises, servi-
ces techniques, de même que
les avantages de la chaîne
“Servi-Express’’, un groupe-
ment de dépanneurs profes-
sionnels à la grandeur du Qué-
bec.
Déjà cinq membres AMI

remplissent les conditions et
normes d'adhésion ‘‘Servi-
Express’’. Quant aux autres
membres, ils pourront le deve-
nir après certaines transforma-
tions de leur commerce.

0

 
Un gagnant de L’Ascension

Victorien Gagné, de L'Ascension, vient de faire une découverte
pour la moins réjouissante, celle d'un “trésor caché’ de $5,000 a la
Loto-Tourisme. || s'agit du septième découvreur d'un ‘‘trésor’’ de
$1,000 et plus à cette loterie dans la région du Saguenay-Lac-St-Jean.

Contremaître en exploitation forestière, M. Gagnon a été croqué
sur le vif alors qu'il sortait de Loto-Québec en compagnie de safille

Sandra et de son épouse Irène. Incidemment, cette dernière est la
soeur de MmeFrance Gagnon, une autre découvreuse de $5,000 à la
Loto-Tourisme.

 
Il ne faut pas les mettre nez à nez

La guerre est de nouveau ouverte, devrait-on préciser, entre le

préfet du Conseil de comté Lac-Saint-Jean-Ouest, le coloré maire

Louis-Ovide Bouchard, de Normandin, et le journaliste-éditorialiste

Jean-Claude Saint-Pierre, de la station de radio CHRL de Roberval.

Ces deux personnages n’ont jamais d'ailleurs été sur la mème lon-

gueur d'ondes.
Cette fois-ci le conflit gravite autour du projet de déménager le

Bureau de l'agriculture de Roberval. Dans un récent éditorial, l'ami

Jean-Claude a favorisé la municipalité de Saint-Félicien, pour plu-

sieurs raisons, croyant d'abord à une meilleure centralisation. Pour sa

part, le légendaire Louis-Ovide défend son patelin, Normandin, qui,

selon lui, est le centre agricole par excellence du comté de Lac-Saint-

Jean-Ouest, et accuse Saint-Pierre de ne pas avoir un esprit régional.
Ceux qui ont assisté à la sortie en règle de Louis-Ovide contre

Jean-Claude et la station CHRL,lundi, à la réunion trimestrielle du

Conseil de comté, qui se tenait au Lac-Bouchette, sont d'avis qu'on

devrait éviter de les mettre nez à nez, pour quelques semaines.

Une baleine prend l’avion

Une baleine de 300 kilos qui souffrait de pneumonie et sans doute d'une atteinte du système

nerveux central, a été transférée par avion lundi matin à l'aquarium marin de Mystic dans ie

Connecticut afin d'être soignée d'urgence.
Le cétacé s'est échoué à Wildwood dans le New Jersey et son état a été jugé suffisamment

grave pour nécessiter l'intervention de vétérinaires.
La peau de la baleine a été recouverte de lanoline afin d'empêcher qu'elle ne se dessèche.

Toutefois les baleines supportent assez mai d'être gardées en captivité. Les vétérinaires ont soigné

le cétacé avec des antibiotiques.

On se moque

Hier matin, cinq jours après
la présentation du fameux rap-
port de la Commission d'étude
sur les universités, le recteur
Gérard Arguin, de l'Université
du Québec à Chicoutimi,
n'avait toujours pas encore
reçu les deux derniers tomes.
Comment expliquer que la

Commission Angers ait pré-
senté le fruit de ses réflexions
au Parlement de Québec sans
inviter la presse des régions.

rendez-vous

Campagne de
parrainage

La campagne de parrainage

des pays participants au
Championnats du monde de
canoé-kayak de 1979 a atteint
l'objectif fixé par le comité or-
ganisateur alors que 20 clubs
sociaux de la région parraine-
ront les 21 nations inscrites.

Les Clubs Richelieu de Jon-
quière et de Kénogami seront
les parrains de la délégation
française, le même organisme
chicoutimien et le Club Lions
d'Alma ceux du Canada,tandis
que le Club Richelieu d’Alma
aura comme protégé le Japon;
le Kiwanis de Jonquière, la
Suisse; le Kiwanis d'Arvida, la
Pologne et la Tchécoslova-
quie; le Kiwanis de Chicoutimi,

I'ltalie; le Kiwanis de La Baie,
l'Irlande. La Belgique et I'Es-
pagne seront parrainés par le
Club Lions de Jonquière; le
Luxembourg et la Suède parle
Club Lions de Chicoutimi; les
Pays-Bas par le mème club de
La Baie. Les Clubs Optimistes
de Jonquière, d'Alma et de
Desbiens auront respective-
ment à charge l'Autriche, la
Yougoslavie et l'Australie. Les

Chevaliers de Colomb d'Arvida
seront les hôtes des Allemands
de l'Ouest, ceux de Jonquière
des Néo-Zélandais et ceux de
Kénogami des Norvégiens. En-
fin, le Club Elans de Jonquière
s'occupera de la Grande-
Bretagne et les Mooses de
Jonquière des Etats-Unis.

des régions

Et le plus étrange, c'est que
“Le Devoir” et “La Presse” ont
présenté deux extraits de
l'étude, jeudi dernier, le jour
même de la remise du rapport
aux autorités provinciales.
La Commission Angers s'est

prétée a une collusion avec la
grande presse, en plus de ma-
nifester le plus grand mépris a
l'endroit des journalistes de
Trois-Rivières, de Sherbrooke,
de Rimouski et de Chicoutimi.

 

Alma
Allocations familiales et sécu-

rité de vieillesse — Un représen-
tant du bureau de district de Chi-
coutimi, des allocations familia-
les et de la sécurité de la vieil-

lesse sera à Alma, aujourd'hui, de
10h30 à 15h30, au Service d'in-
formation de référence du Lac,
20, Saint-Joseph sud, Alma. Pour
informations: 662-6034
La CDP vous écoute — Un re-

présentant de la Commission des
droits de la personne sera dispo-
nible aujourd'hui, pour rencon-
trer les gens de la région du
Lac-Saint-Jean qui ont besoin
d'information ou qui veulent ob-
tenir l'aide de la commission

pour mieux assurer la défense
des droits proclamés dans la
Charte des droits et libertés de la
personne. On peut contacter le
représentant de la Commission aujourd'hui, de 9h30 à 16h30, au:
Centre des services sociaux, 298,

de

 

boul. Champlain, Alma. Tél.:
662-6641.

Chicoutimi

Al-Anon — Si un membre de

votre famille ne peut s'empêcher
de boire, vous constatez sansdif-
ficulté les effets de l'alcool sur
lui. Pour obtenir de l'aide ou de
l'information, communiquez à:
542-6785; 547-7736; 543-0494 ou
543-7787.

La Baie

Familles monoparentales —
Conférence ce soir, à 20h00,
Sous-sol de l'église Saint-
Édouard de Port-Alfred. Confé-
rencier: abbé Gilles Dion. Sujet:
l'Année internationale de l'enfant
et l'enfant en général. Inf.: 544-
1507 9

   



 

 
Bell Canada

Grève “perlée”’
des techniciens

CHICOUTIMI — Eh voilà!
Aux arrêts de travail illimi-

tés et aux grèves rotatives
qui affectent la région du
Saguenay-Lac-Saint-Jean
ces temps-ci, vient de
s'ajouter un autre type de
contestation syndicale, la
grève ‘perlée’’.

Ce sont les 250 techni-

ciens à l'emploi de Bell Ca-
nada, qui expriment ainsi

leur insatisfaction face aux
offres patronales pour le
renouvellement de leur

contrat de travail. lls imitent
ainsi leurs confrères de
l'Ontario et du Québec qui
ont posé un geste similaire
ces jours derniers.

On sait que les techni-
ciens de Bell Canada sont

sans contrat de travail de-
puis novembre 1978. lis ont
droit de grève depuis jeudi
dernier. mais n y auront pas
recours avant la mi-juillet,
si nécessaire. En effet, le
syndicat consulte présen-
tement ses membres par la
poste, pour obtenir une ra-
tification du rejet du rap-
port du commissaire conci-

Le SPIIC

liateur, que la compagnie
utilise comme offre finale.

Les points en litige se si-
tuent au chapitre des heu-
res de travail, des salaires,
du temps supplementaire,
de la sécurité-santé, ainsi
qu'au plan de la sécurité
d'emploi et syndicale, et
des avantages sociaux.

Le syndicat réclame éga-
lement un salaire uniforme
pour tous ses membres plu-
tôt qu'une classification

par zone. Actuellement les
salariés de Bell Canada à
Montréal touchent une ré-

munération plus élevée que
ceux du Saguenay qui eux
aussi gagnent Un salaire
supérieur à celui de leurs
confrères du Lac-Saint-
Jean. Le syndicat réclame
la parité salariale avec leurs
confrères de l'Ouest cana-
dien, qui touche une rému-
nération hebdomadaire va-
riant entre $386 et $442.
Dans un communiqué émis
hier, le syndicat précise
quecessalaires sont versés
par des entreprises moins
importantes que Bell Ca-
nada.

durcit

ses lignes de
piquetage
CHICOUTIMI (AB) — Les

mesures de sévérité s'am-
plifient de plus en plus sur
les lignes de piquetage
dressées par le Syndicat
professionnel! des infirmiè-
res et infirmiers de Chicou-

timi (SPIIC affilié à la Fédé-
ration des SPHQ). Cette si-
tuation semble se vérifier

particulièrement à l'hôpital
de Chicoutimi.
En effet, les employés

n'appartenant pas à cette
formation syndicale ont de
plus en plus de difficultés à
franchir les lignes de pique-
tage dressées par les mem-
bres du SPIIC. Hier, la di-
rection de cette institution

a confirmé que ses em-
ployés ont été retenus envi-

ron 1h30 devant les barra-
ges dressés par les syndi-
qués en grève. avant de
pouvoir entrer dansl'insti-

tution. Antérieurement, on
notait des retards oscillant
aux environs de 30 minu-

   

  

   

 

Concours
d’amateurs...
Pouvez-vous

imiter
le cri

du gagnant?

Au 6/36, on peut aussi gagner
avec 5 et méme 4 bons numéros!

(CED

tes.
Du côté de la CSN, qui

représente quelque 1,500
salariés à l'hôpital de Chi-
coutimi, on a confirmé
cette réalité. Interrogé sur
le respect des lignes de pi-
quetage, un porte-parole
de la CSN indiquait que le
syndicat n'avait émis au-

cune politique formelle,
laissant cette décision à la
discrétion des membres.

Tous les hôpitaux affectés

A l'exception de l'hôpital

de Jonquière, où le per-
sonnel infirmier appartient
à la CSN, tous les hôpitaux
de la région du Saguenay-
Lac-Saint-Jean étaient par-
tiellement paralysés. En ef-
fet, les gréves rotatives que
poursuivent les membres
du SPIIC pour une qua-
trième semaine consécu-
tive, affectaient toutes les
institutions.

 

  

    
    

GREVE PERLEE — Quelque 250 techniciens à l’emploi
de Bell Canada au Saguenay-Lac-Saint-Jean ont dé-
clenché une grève de 24 heures hier pour protester
contre les offres patronales et le rapport du commis-
saire conciliateur, relativement au renouvellement de
leur contrat de travail.

sionnée.

Ouvert surle territoire de
cette commission sco-
laire, le poste consiste à
remplacer M. Elie Fortin,
qui donnera prochaine-
ment sa démission offi-
cielle, plusieurs mois
après avoir été ‘prêté’ à
la Dicos, un organisme
para-gouvernementalsi-
tué à Québec. Du même
coup, le directeur parin-
térim, M. Grégoire Sa-
vard, pourra prendre la
retraite qu'il a déjà an-
noncée depuis plusieurs
mois également.

Cette décision de
l'exécutif de la régionale
survient après qu'on se
soit rendu à l'évidence
qu'on ne pourrait s’en-
tendre sur un éventuel
partage des pouvoirs
dans une éventuelle
commission scolaire fu-

Comme
conseil de la régionale
l'avait décidé aupara-

vant, on fera donc main-
tenant commesi rien ne
pouvait arriver à court
ou moyen terme, et on
remplacera le directeur
général.

Si un accord complet
était survenu sur la re-
présentativité, on aurait

Jonquière

LE QUOTIDIEN, mercredi 13 juin 1970 — A 7

nomméundirecteur gé-
néral adjoint seulement,
puisqu'il aurait fallu
réorganiser les hautes
fonctions administrati-
ves de la nouvelle
commission scolaire,
Qui ne verra maintenant

pas le jour. Le territoi-
re de Lac-Saint-Jean
comptera encore quatre

La CS du ‘Lac’ cherche un

successeur à Elie Fortin
ALMA (SC) — C'est

décidé, la Commission
scolaire régionale du
Lac-Saint-Jean cherche
un directeur général.

commissions scolaires,
avec chacune ses cadres
supérieurs.

La régionale
garde le secondaire sur
tout le comté,et les loca-
les conservent le niveau
élémentaire sur leur ter-
ritoire respectif, au nord,
au centre, et au sud du
comté.

Nouvel horaire pourla

cueillette de vidanges
JONQUIERE (CF) — À compter du

premier juillet, on ne cueillera plus les vi-

danges au cours de la nuitdans la ville de
Jonquière.

Le comité estime que cette restriction

de l'horaire d'opération, ramené de 8h00 à
17h00, évitera des déboursés additionnels
de l'ordre de $86,000 pour: les muni-
cipalités-membres.

Le conseil a adopté une résolution en
ce sens à sa réunion de lundi. Il a adapté
ainsi l'horaire de cueillette de la ville aux
nouvelles heures d'opération du site d'en-
fouissement sanitaire que vient de décré-
ter le comité intermunicipal responsable
de ce service.

Des contraintes syndicales, de nor-
mes gouvernementales, issues du minis-
tère du Travail et des Services de protec-
tion de l'environnement, nécessiteraient
ces déboursés si on décidait de poursui-
vre l'opération nocturne.
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Ciselé 2 hauteurs de velours

100%nylon spectra couleur.
endos de jute, teint en 4 tons.
choix de 7 couleurs.

Régulier: $13.95

la verge carrée

 

LA ROSE

 

 

PE

  

 $9 1
la verge carrée

89

MEUBLES DE VOTRE LOCALITE

© WEIN,INEoy. wr

 

Vous présente ses qualités
exclusives de tapis

Péribonka
Super-plush-traitement anti-

taches, (scotchgard), 100%
nylon Dupont, contrôle anti-
statique, résistance à la lu-

mière, endos de jute, choix

de 15 couleurs.

Reégulier: $22.95
la verge carrée
 

   

 

  

  
  

  
   

  

 

  
   

      

  
    

  

  

  

Le Bouleau

créations québécoises

  

 

  
  

Le Valin
Saxony 2 tons, endosde jute,
100%nylon Dupont, choix de
8 couleurs, bonnevaleur.

Régulier: $15.95
la verge carrée
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PSaGentinu,endos qe Le Saule gs ?

caoutchouc-mousse dense oon sk N
*

Va pouce d'épaisseur, 6 cou- vi; Bouclé, 100% nylon, endos
leurs. wx BZ caoutchouc-mousse, teintes Le ..

Régulier: $11.95 >  multicolores. 5 couleurs. : -

la verge carrée “4STE wd

u& PRIX ny

cs $549 A
“Pa, 2e (be
ies la verge carrée ‘ *

22 % 1 > , +

SPECIAUX SUR TOUS NOS TAPIS EN MAGASIN OU
POITTE SUR COMMANDE SPECIALE SUR ECHANTILLONS.

ESTIME GRATUIT, POSE EFFECTUEE ET GARANTIE
PAR DES EXPERTS PROFESSIONNELS.
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POUR
EPARGNER  

  

PRIX EN VIGUEUR
JUSQU'AU 16 JUIN 1979
NOUS NOUS RESERVONS
LE DROIT DE LIMITER
LES QUANTITES.
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NOURRITURE ESSUIE-TOUT |MARGARINE BEIGNES CRISTAUX
POUR CHIENS DE PAPIER DURE EEEsucre saveur à l'orange,

R U| boeuf, foie, poulet,

 

TOPS, KLEENEX BOUTIQUE,

|

plB5éEeu TANG
bte 25.5 oz paquet 9 rouleaux rue au Québec seulement) 4 env. de 92 g   

| 1190     33
   

 



 

    

    

    

  

JUS DE
TOMATES
Canada fantaisie

BRIGHT'S

19 oz

29
MÉLANGEÀ

GÂTEAU- ÉCLAIR
saveurs variées,

DUNCAN HINES
bte 14 oz

.88
YXEP

SURGELÉS
PIZZA
GUSTO,

 

   

  
  
  
  
  

      

      

      

    

       

 

 

   

 

4/5" gamie, magnifica,
fromage/pepperoni,

13 oz

LEGUMES

Macédoine, PoisvertsMae19
JUS D'ORANGE

NCENT
Ca 1250z à59

GOBERGE EN

PTE 24 oz 2°59

GÂTEAUX
carrés chocolat,

SARes 13 oz 150

BEURRE D’ARACHIDES
SKIPPY croquant, 500 g

BISCUITS
etit Beurre

VIAU 700 g 1 .39

BONBONS

EE ws 1.19
BISCUITS
Wagon Wheels. Butterscotch,

WESTON 12 oz 99

T L
Tor ME BA, oz 1. 19

CORNETS

ee JD
 

 

CHRISTIE

COLORANTÀ CAFÉ

COFFEE MATE 16 oz 1 °59

MIEL LIQUIDE ou

BARRATIE = 1.29
 

POULET DÉSOSSÉ
ESTA bte7oz €83
 

 

 

BISCUITS ASSORTIS

PEEK FREAN 425g ass.

BISCUITS MOYENS

MILK BONE x 99
MOUTARDE

ENDmic 95
 

PURÉE DE TOMATES

5 63GATTUSO

  

SAUCE POUR
POULET CHAUD

CORDON BLEU

19 oz

DÉTERSIF EN
POUDRE

BOLD
bte 6 litres

LONGE DE
PORC FRAIS
bout de côte env. 3 Ib

08

 

PRÉPARATION
RICE KRISPIES DE FROMAGE
KELLOGG'S EL

CEREALES

CAFE MOULU
CHASE N SANBORN
mouture à toutes fins

sac 16 oz

 

 
SAUCISSES
FUMEES

TAILLEFER

LONGE DE
PORC FRAIS

11b bout du filet env. 3 Ib

118 175
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PÂTÉ DE FOIE
PARIS PATE

bte 3 oz

3/ 100

LIQUEUR
DOUCE

btle consignée (plus dépôt)

SEVEN-UP
750 mi

3/ 100

    

    

  

de
BEAUTE

8 SANTE

PATE
DENTIFRICE

AIM

tube 50 ml

49
DEODORANT
sauvage, régulier

SPEED STICK MENNEN

ss 1.59
LAMES DE RASOIR

GILLETTE TRACI

ours 1.25
SAVON DE BEAUTÉ

format régulier

IVORY

=  

          

       
       

    
     

   RY%

 

 

  
THÉ EN SACHETS
SALADA,
ORANGE PEKOE 60s

MARMELADE 1 ;62
GOOD MORNING
SHIRRIFF 24 oz . 19
 

 

 

 

MILIEU DE LONGE JAMBON MIGNON SAUCISSES MARGARINE DURE
PORC FRAIS 1.78 pesLS 2316 9 09 FERMIÈRE 1» 1.608 Sesn Québec 347

BOEUFHACHE 1.88 BACON SANS COUENNE SAUCISSESFUMEES em te
- RE

=

BOEUF À AGO5 JATRRy 11b 125 COORSH 1 N58 BoP D’ERABLE _

DESOSSE SAUCISSON BOLOGNE DUTBOESALAMI CITADELLE bte 540 mi 3.95

bonCan© © OQ obs rete 31.09 coorsn wa ].79( NETTOYEUR À VITRES
Catégorie “A” Ib dee COTES DE FLANC DE SALADE DE CHOUX BSIRR
BIFTECK DE PORC 1 49 COORSH 16 -.89 R U_ cont700ml 99

COTES surgelées [be SAUCISSON SERVIETTES DE TABLE
Boeuf rovenant de MINIPIZZA PEPPERONI assorties, blanches,

Catégorie “A” Ib 3. 18 DAVINCI 20 oz 2.00 COORSH Ib 199 RMSTREU paquet 240s 126
 

 

 

 

 
/; POMMES DE TERRE “NOUVELLES” ;

 

: PÊCHES

CERISES
Bing, 109
Cat. Canada No 1 lb

  
  

   
    
  
  
  

  
    

 

 “CHAIR JAUNE”

de Georgie _ ë

produit des Etats-Unis ;

Cat. Canada No 1 be es oT I

ORANGES “OUTSPAN"

a156 de l'Afrique du Sud 12/ 149

CONCOMBRES “SUPER SELECT”

produit des États-Unis 2 / 43

eCat. Canada No |

produit des États-Unis
Cat Canada No |

EAU DE JAVEL
MIX-O cont. 1280z €89

 

RE
« 1.45

PSIFICRTER. 1.89
paquet 2 rouleaux
DELSEY

JAVEX

NETTOYEUR DE

SANI-FLUSH 34 oz 89

ADOUCISSEUR DE

SAULAR

PAPIER DE TOILETTE

09

TOILETTE

TISSUS
cont. 176 oz 2.49

 

blanc ou ass.

POUDRE au 959

FLEECY
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ENVOI MISSIONNAIRE— C'est à Normandin qu'a eu lieu

une impressionnante cérémonie de l'envoi des mis-

sionnaires. Son Excellence Mgr Jean-Guy Couture s'est

joint à ce millier de personnes présentes pour la parade

et célébrer la messe. Cette photo, nous le montre en

compagnie de trois missionnaires. On remarque de

A La Baie

Echange de coups

entre conseillers
par Gilles Lalancette

LA BAIE — La tension

monte au Conseil de La
Baie. À l'occasion d'une
séance spéciale tenue
lundi soir. deux conseillers,
MM. Gaston Dufour et Ri-
chard Lalancette ont quitté

spontanément l'assemblée
en raison d'un manque de
sérieux à la table du
conseil. Qui plus est, deux
conseillers, MM. Jocelyn
Coulombe et Roger Cla-
veau, en seraient venus aux
coups lors du comité qui a
précédé l'assemblée déli-

bérante.
Cette assemblée spéciale

a laquelle aucun media
d'information n'a été
convoqué comme à l'habi-
tude a été très houleuse se-
lon des informations obte-
nues.
Dans une déclaration

qu'il a faite à la station ra-
diophonique CKPB à La
Baie, le conseiller Gaston
Dufour a déploré le man-
quede serieux à la table du
consetl depuis trois ou qua-
tre séances régulières.

s'est mêrne demandési
c'étaient des acteurs ou
des administrateurs qui
siégeaient à la table du
conseil en parlant du théâ-
tre du Rideau vert. C'est

devenu ridicule. C'est la
première fois que je quitte
une assemblée délibérante

avantla fin et je continuerai
de le faire s1 le sérieux ne
revient pas. Depuis trois ou
quatre séances,il n'y a au-
cun brin de sérieux’, dé-
clarait le conseiller Gaston
Dufour.

Au sujet de l'altercation

survenue entre les conseil-
lers Coulombe et Claveau,
il a été difficile d'obtenir

des informations précises
sur le sujet. la plupart des

membres de l'administra-

tionne voulant trahirle huis
clos du comité.
Joint à ce sujet, le

conseiller Roger Claveau a

précisé qu'il ne voulait pas
aller plus loin avec cette af-
faire précisant qu'il fallait
faire preuve d'intelligence
dans de telles circonstan-
ces.
De toute façon, cette his-

toire démontre bien le
manque d'harmonie qui

subsiste au sein du conseil
de La Baie.

En fait, il n'y a pas queles
conseillers Lalancette et
Dufour qui déplorent le
manque de sérieux à la ta-
ble du conseil. Leurs
confrères Gaudreault, Ri-
chard et Claveau ont lar-
gement fait état du malaise
au cours des dernières se-
maines.

D'ailleurs, c'est bien

connu ces trois conseillers
travaillent dans l'ombre un

dossier qu'ils ont soumis
dernièrement à l'inspec-
teur du ministère des Affai-
res municipales. ll s'agit
d'une attitude qui ne plait

pas au maire Laurier Si-
mard. D'ailleurs, ce dernier

ne veut rien dire au repré-
sentant du Quotidien.
Au sujet du fameux dos-

sier, il ne transpire pas
grand-chose. Hier, le
conseiller Claude Richard
indiquait que les trois
conseillers agiront en
tempset lieu.

Il est question, selon M.
Richard d'une vaste cam-

pagne d'information à
toute la population de La
Baie en temps jugé oppor-
tun. ‘Le grand juge sera
avisé en temps et lieu’’, a
simplement déclaré le
conseiller Claude Richard.

Donc, il semble que ce dos-
sigr pourrait faire du bruit.

 

 

 

 

 

gauche à droite, l'abbé Gérard Parent, d'Albanel, mis-
sionnaire au Chili; Soeur Madeleine Genest, de Nor-
mandin, missionnaire au Paraguay et l'abbé René Guay,
de St-Thomas-Didyme, qui se rendra au Chili. 22 mis-
sionnaires étaient présents.

Rue Elgin
Les membres du conseil

de La Baie ont demandé
lundi, à la direction régio-
nale du ministère des Tran-
sports, de reconsidérer leur

décision à l'effet de ne pas
défrayer les coûts de réfec-
tion de la rue Elgin.
Dans l'optique où le mi-

nistère reste sur ses posi-

tions, la résolution adoptée
lors de la dernière séance
exige qu'une rencontre soit
convoquée avec le député
Hubert Desbiens pour élu-
cider le dossier.

Il y a longtemps que le
conseil attend le ministère
pourla réfection d'une par-
tie de cette artère rendue
nécessaire parla vétusté de
l'infrastructure et la densité

de la circulation à cet en-
droit.

Frais

Les personnes qui siè-

gent à la Commission d'ur-
banisme de La Baie de
même qu'au Conseil muni-
cipal des loisirs ne bénéfi-
cieront plus d'une indem-
nité de $10 par assemblée à
laquelle elles assistaient
Cette prime a été abolie

par les membres du conseil
par suite d'une demande
des administrateurs de l'Of-
fice municipal d'habitation
qui voulaient eux aussi bé-

néficier du versement de
cette somme d'argent.
A la suite de cette de-

mandequia été rejetée, les

administrateurs ont tout
simplement aboli cette me-
sure en vigueur à la
Commission d'urbanisme
et le conseil municipal des
loisirs.

PLQ: deux poids deux

mesures, selon Burns
QUEBEC (PC) — Le mi-

nistre d'Etat à la Réforme

Contrat des enseignants:

les positions inchangées
CHICOUTIMI (GL) — Les

positions concernant les
objets à négocier locaie-
ment pour le renouvelle-

ment du contrat collectif

des enseignants des
commissions sColaires

demeurent inchangées.

De l'avis de la CEQ,il n'y

a toujours pas de garantie

que l'affectation-mutation.
les congés sociaux et le

dossier personnel de l'en-

seignant soient négociés à

l'échelle locale librement.

Hier, le président du

Syndicat de l'enseigne-

ment du Saguenay, M. Léo

Laberge, indiquait que la

partie patronale a proposé

six hypothèses de règle-

ment jeudi dernier Mais la

Commission des ensei-
gnants des commissions
scolaires a vite réalisé qu'il
n'y avait aucun progrès en
rapport avec les intentions
patronales de février der-
nier.

Les hypothèses suggé-
rées demeurent, selon M.
Laberge, empreintes d'un

encadrement provincial de
ces points que les syndi-
cats affiliés à ia CEQ vou-
draient voir négocier loca-
lement.
La position syndicale par

contre demeure inchan-
gée. En fait. les syndicats
locaux n'ont pas l'intention
de négocier localement
tant que les trois points liti-
gieux ne seront pas rapa-
triés à l'échelle locale.

électorale, M. Robert
Burns, a accusé le Parti li-
béral ‘’d'hypocrisie’ pour
mener une obstruction sys-
tématique contre l'adop-
tion du projet de loi no 3,
instituant un registre des

électeurs.

Lors d'une conférence
de presse, M. Burns a sou-
mis que les prises de posi-
tion du Parti libéral dans ce
dossier contredisaient les
prises de position antérieu-
res de ce parti et de son

chef, M. Claude Ryan, du
temps qu'il signait des édi-
toriaux au quotidien Le De-
voir.

Le porte-parole libéral,
M. Jean-Noël Lavoie, dé-

puté de Laval, s'oppose à la
constitution d'un registre
des électeurs, parce que se-
lon lui, il y aurait entrave
aux libertés individuelles.
notamment à cause del'uti-

lisation du numéro d'assu-
rance-maladie.

 

Contrats des JO

Le Parti libéral veut cesser

de prêter
QUEBEC (PC) — Les révélations

faites devant la Commission Malouf
selon lesquelles le Parti libéral se
serait enrichi de quelque $700,000
via des ristournes dans l'octroi de
contrats sur le chantier olympique
font l'objet de profondes réflexions
au sein de cette formation politique.
Non seulement les dirigeants du

parti songent-ils à remettre au Tré-
sor public cette somme d'argentsi
les conclusions de l'enquête Malouf
établissaient que des gestes illé-

gaux ou criminels ont été posés
mais ils envisageraient également
de ‘“‘nettoyer” la caisse électorale
des quelque $3.5 millions obtenus
dans le passé par divers moyens au-
tre qu'une campagne de finance-
ment populaire.
Selon une information sûre, le

parti voudrait une fois pour toutes
se débarrasser de ce ‘boulet aux
pieds”, présenter pattes blanches et
surtout cesser de prêter flanc aux
allusions et accusations de toutes

sortes des adversaires, surtout pen-
dant la campagne référendaire.

‘Si nousretournions ces $3.5 mil-
lions aux fonds de la province, je
suis convaincu que nous n'aurions
aucunedifficulté à les récupérer par
des souscriptions populaires et
nousne craindrions plus alors toute
campagne de salissage ou toutes
sortes d'insinuations de la part de
nos adversaires”, a dit cet interlocu-
teur.

flanc aux
Quand M. Claude Ryan a pris la

direction du parti, le 15 avril 1978, la
caisse libérale contenait déjà ces
$3.5 millions et une première cam-
pagne de financement populaire,
entreprise à la hâte au printemps de
1977, n'avait rapporté que quelque

$450,000.
Après l'élection de M. Ryan à la

direction du parti, une nouvelle
souscription populaire avait été lan-
cée parmi les militants et sympathi-
sants et elle s'était soldée par un
succès avec une cueillette de $2 mil-
lions.

Les libéraux préparent un autre
exercice du genre prévu pour l'au-
tomne et ils ont de bons espoirs de
rééditer l'exploit du Parti québécois
qui a ramassé $2.6 millions ce prin-
temps.

Les péquistes avaient violemment

pris à partie les libéraux à l'Assem-
blée nationale après les témoigna-
ges entendus à la Commission Ma-
louf, et en particulier M. Ryan qu'ils
accusaient de ‘“receler de l'argent
volé aux contribuables”.

Le leader parlementaire du gou-
vernement, M. Claude Charron,
avait somméle cheflibéral de remet-
tre ces montants au Trésor public et
de démontrer ainsi qu'il est ‘’vrai-
ment honnête et intègre”.

Fort embarrassé, M. Ryan avait
expliqué qu'il attendrait les conclu-
sions de la Commission Malouf

allusions
avant de prendre une décision dans
un sens ou dansl'autre, le temps de
bien situer et cerner les circonstan-

ces qui ont entouré cette affaire.
Les audiences de la commission

d'enquête sur le financement des
Jeux olympiques sont terminées et
le rapport du juge Malouf doit être
complété à l'automne.

M. Ryan a déclaré à la télévision
anglaise, dimanche soir, qu'il n'au-
rait aucune objection a recomman-
der que ces sommes soient resti-
tuées s'il était démontré qu'elles ont
été acquises de façon douteuse.
“Quant a moi, je ne serais pas in-

téressé a défendre mes idées avec
cet argent-fa’’, a-t-il ajouté.

Quand il a pris en main le Parti
libéral, M. Ryan avait bien fait savoir
qu'il verrait à le doter d'un code
d'éthique rigoureuxet, à ce propos,
il a été en quelque sorte aidé par la
loi 2 qu'a fait adopter le gouverne-
ment peu après son accession au
pouvoir et qui établit des règles
strictes de financement des partis
politiques de façon à faire dispatai-
tre les caisses électorales occultes.

La période de réflexion du Parti

libéral, provoquée en bonne partie
par les révélations à la Commission

Malouf, déborde maintenant cet
épisode, semble-t-il, et embrasse
tout le contenu et la provenance des
fonds du parti avant l'entrée en vi-
gueur de la loi 2.

 

 

JERSEY
60” “DIORELLA”
JACQUARDS

voici vos
épargnes estiva

Vous savez déjà combien pourrait vous coûter cette nouvelle garde-robe estivale; mais avez vous déjà réaliser
combien vous pourriez épargner en cousant vos propres vêtements à la maison. Dès maintenant, nous offrons
une sélection merveilleuse de tissus estivals à la mode et à prix réduits. Prenez avantage, dès aujourd’hui de nos
épargnes estivals.

 
POLYESTER

Grande variété de tons unis.
Parfait pour robes toilettes
et robes longues. Lavable.

45” “CINDERELLA”
TISSUS DE FANTAISIE
Parfait pour robes toilettes

et vêtements d'enfants.

 
Aussi, plusieurs spéciaux non-annoncés. Venez voir notre sélection le plus tôt!

DRINCESOË

POLYESTER
Tissus de haute couture à
100% polyester. Couleurs de

 

60” “GEORGETTE”

"POLYESTER IMPRIMÉ
Qualité "‘‘St-Tropez‘’.
Nouveaux dessins pour l'été
pour l’escorte de la mariée.
Choix de couleurs et beaux

 

 
    

     

    

45” COTONS

ESTIVALS

IMPORTÉS
Mélanges de polyester
coton. Nouveaux dessins
pour l'été. Sélection de
couleurs et petits dessins.

 

  
   

  

60” “TROPICANA”
POUR ENSEMBLES

lissus &xdtaperies
PLACE DU ROYAUME — 549-1632

les

  
45” COTON INDIEN
“OH SUZANNA"

 

    
   
    

    
   

  

  Mélanges de coton et
polyester pour robes d'été et
blouses. Assortiment de
couleurs. Lavable à la
achine. Rég. $5.99.

SPÉC. $3ge.

45” JOLIES
BRODERIES

IMPRIMÉES ET UNIES
Mélanges de coton polyester
en blanc et tons pastels en
bels imprimés. Parfait pour
robes et blouses. Rég. 85.99.

SPEC. 53Iee.
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| LAITU
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COCKTAIL DÉ FRUITS# A,MARINADES;
CONALUE | ES

,! ST-CASTINrr. JMoLARENS

TREE
"WEN POUDRE|
EL

ELT}
®Jos &LOUIS OU
DEMI-LUNE VANILLE   
 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

I a ey | ve ARACHIDES EN ECALES

restent CREME 1,155 EEITER 1 CREME GLACEE| F PF me «19
GROSSEURS ASSORTIE RATE PESTE 4 A TARTINER ors Dav

FROMAGE FONDU i 68 pr13pa y C Clini k p 3CHEEZ hol FEUILLESD'ERABLEOÙ wos 1.59

om | | | | | | "2 NOURRITURE
BISCUITS SODA 85 MEMEAETh 2/09

McCORMICK Bte 16 oz 5

SERVIETTES HUMIDES

|

140 GrimsoresTRES 65

FROMAGE TRANCHE 1 oz

DETERGENT LIQUOE 1,39 tn Tee LW
LUX Bout. 32 8

HOCOLATS NEILSON RELISH SUCREE AU MAIS BEURRE D'ARACHIDES
SHAMPOOING

a: massesCARAMEL Celle 12 oz i 19 woxs Bocal 12 o1 59 Soman? Bocal 500 g 1 21 POULET mes or 1 19 nmr | 90

DiSTAUX a Savere 3| 65 TARP TOUT USAGE 4 Q  BEURRE DE SUCRE 3  losaumpeusie 1.19 GROUSTILLES, 19

en Env. 3% oz 8 Sac 35 k 8 HAP-0-SPREAD Bte 14 02 5 ssUEST 4 pots 128 g PURE vois

BASE A SOUPE

DENTIERICE, 1.10 | AE,
CREST Tube 106 mi . GRATUIT un SAVONDETOILETTE 91

BREUVAGE
1 > a A LIFEBUDY 3 s

DÉ CHOCOLAT INSTANTANE

Taga aa pp

ow in 02D PROCUREZ-VOUS LE TOUT NOUVEAU pF & GARNITURES
RAGOUT CLARK 95 GUIDE ALIMENTAIRE QUEBECOIS DISPO- POUR TARTES

ESar NIBLE GRATUITEMENT CHEZ TOUS LES &) à J VACHON
MARCHES D'ALIMENTATION ; é may” 22 4 Bte 19 or

JUS DE RAISIN 99 _—— ys 98
SURGELE un 8 : P ‘ 1 ‘ FRAISES .

y pe FRAMBOISES 1*

SAUCE A LA VIANDE »

rr Boost 24 01 1.04 em Ww e TE CENISES 1%

MARGARINE DURE 63 ale | Levers 1%

SREMEX Pett id i PUBLIE PAR LE MINISTERE DES AFFAIRES SOCIALES - QUEBEC POMMES 85

SIROP DE TABLE 89
RHUBARBE ET FRAISES 85  

    
  

 

Marché Supermarché Truchon & Magasin Lavoie

Ste-Claire Ltée Marché Brassard Laurier Ltée Larouche Boucherie Davis Adhémar Lavoie & Fils Enr.

247, Ste-Marie 218, de la Fabrique 142, Sacré-Coeur est; 325, Davis, Arvida 2708, boul. St-Jean-Baptiste Ste-A Chicoutimi

Chicoutimi-Nord 190, Angers, Jonquière Jonquière Alma Tél: 548-5243 = i 360, Ste-Anne, Chicoutim

Tél.: 543-6002 Tel.. 547-2666 Tél.: 547-2154 Tél. 662-2390 61: 54655 Chicoutimi

—

Tél: 540-2271 Tél. 543-3300



A 12 — LE QUOTIDIEN, mercredi 13 juin 1979

Le sommet

sur la

coopération
en marche
QUEBEC (PC) — Les travaux

préparatoires au sommet sur la
coopération, prévu pour cet au-
tomne, ont été amorcés hier à
Quebec.
Une soixantaine de représen-

tants du milieu coopératif ont
rencontré les ministres Lise
Payette et Bernard Landry pour
prendre connaissance de la
démarche gouvernementale en
vue de la préparation de cette
conférence socio-économique.

Cette stratégie est constituée
de trois phases différentes mais
complémentaires:

1- La phase prospective, déjà

amorcée. permettra au ministre

des Consommateurs, Coopéra-
tives et Institutions financières,
de dresser, en collaboration
avec les ministères et Organis-
mes gouvernementaux intéres-
sés, un inventaire complet des
mesures gouvernementales ac-
tuellement en vigueur qui
s'adressent aux entreprises
coopératives à vocation éco-
nomique.

2- La phase de consultation

avec les partenaires coopéra-
tifs. Elle se réalisera par la mise
en place au plus tard début juil-
let de tables sectorielles — insti-
tutions financières, agro-
alimentaire, habitation, etc.
Chacun des partenaires élabo-
rera alors des mesures concre-

tes susceptibles d'être retenues
aux fins du sommet.

3- Ces tables sectorielles de-
vraient être en mesure de faire
rapport. debut septembre, au
comite interministériel tempo-
raire et au conseil des ministres
des projets élabores pour qu'ils
soient approuves et modifiés au

besoin afin d'être intégrés aux
politiques gouvernementales

en matiere legislative. adminis-
trative et financiere
Ces mesures et programmes

seront discutes au sommet. le-
quel constituera en conse-
quence | aboutissement d une

serie de consultation et le point
Je depart d une ventable politi-
que en matiere de developpe-

ment cooperatif

Ce mini-sommiet sur la Coo-

peration sera donc tres diffe-

rent des neuf autres tenus de-
puis deux ans dans divers sec-

teurs economiques
Au cours d une conference

de presse qui a suivi la rencon-

tre avec les agents cooperatifs,
le ministre d Etat au Dévelop-

pement economique. Bernard
Landry. a expliqué qu il ne
s agtssait pas cette fois de po-

serun dtagnostic sur Un secteur

malade
     
 

 
 

POSITIONS EXPOSEES — De gauche à droite, le minis-
tre de l'Education du gouvernement du Québec
Jacques-Yvan Morin, le ministre des Finances Jacques

  

Secteur public et parapublic

Personne ne veut de l'arme référendaire
MONTREAL (PC) — La première

rencontre publique entre les coor-
donnateurs syndicaux du Front
commun et les trois ministres du
gouvernement du Québec a permis
de dégager au départ un point de
convergence: les deux côtés de la
négociation dans les secteurs pu-
blic et parapublic ne veulent pas uti-
liser l'arme référendaire.

C'est le ministre des Finances et
président du Conseil du Trésor, M.

Jacques Parizeau. qui a pour ainsi
dire tiré le premier, alors qu'il a dit

que le référendum est quelque

chose de trop important pour le

Québec pour que l'on se livre. du
cote du gouvernement. a un Calcul
voulant que | on fasse des conces-
sions aux sindiques pour obtenir

leur Ou! au retferendum En evo-
quant sa responsabilite vis-a-vis

tous les contribuables quebecois.
M. Parizeau a dit qu'il n'y à pas de
chance qu on se prête ace jeu

L un des coordonnateurs syndi-
caux. M. Andre Therrien, de la CEQ.
s est dit surpris que la question refe-
rendaire soit ainsi soulevee des le
début des négociations. Il s'est en-
gagé à procéder aux negociations
dans les meilleurs delais.

Au cours d'une conference de
presse, les porte-parole syndicaux

ont répété que pour eux le référen-
dum est une chose, tandis que les

négociations en sont une autre.
C'est pour euxla priorité la plus im-
médiate. Quand certains journalis-
tes ont dit qu'ils avaient du mal à
croire que l'arme référendaire ne se-
rait pas utilisée, les coordonnateurs
du Front commun ont protesté en

 
Parizeau et le ministre des Affaires sociales Denis La-
zure écoutent les leaders syndicaux exposer leurs posi-
tions a Montréal, hier.

(Photolaser PC)

disant que leur objectif est d'obtenir
la meilleure convention collective

pour leurs membres.

Eté de négociations

Un fait ressort cependant de l'ex-

 
POSITION SYNDICALE — Fernand Daoust, secrétaire général de la Fédéra-
tion du travail du Québec, jette un coup d'oeil au-dessus de ses lunettes
alors qu'il détaille la position de la fédération au gouvernement du Québec
a Montréal, hier.

posé du ministre Parizeau. Du côté
gouvernemental, il y a une volonté
bien arrêtée de procéderle plus ra-
pidement possible avec les négocia-
tions au cours de l'été. Le ministre
des Finances, qui était accompagné
du ministre de l'Education, M.

 

(Chômage

QUEBEC (PC) — La baisse du

chômage av ““urs des Mois d'avril
et Mai au Quebec placela province

dans la meilleure position depuis
trois ans.

C'est ce qu a souligné hier le mi-

nistre de l'Industrie et du

Commerce. Rodrigue Tremblay.
en conférence de presse, alors
qu'il commentait les derniers chif-
fres de Statistique Canada.
Au cours du mois de mai, le taux

de chômage désaisonnalisé est
descendu à 9.8 pour cent. Il était à 10.2 pour cent le mois précédent,
ce qui représentai déja une bais-

Le Québec dans sa
position depuis trois ans

se par rapport au Mois de Mars.
tt Tremblay y voit :a un indice

vali ble a Lae reprise economique
qu'il «spère de longue durée.

D'avril à mai. 1! y a eu 83.000 em-
plois de pits au Québec et le sec-
teur manufacturier a été le plus
générateur d'emplois, avec 26.000.

“Il est donc ‘aux de prétendre,
observe le mini-tre, que le secteur
privé est en p:>ine débandade
comme l'affirrnent les media an-

glophones. Le secteur privé qué-
bécois est en fait un des Meilleurs
de tout le Canada”.

Le secteur de la construction,

~

meilleure

par contre, enregistre une perte de

«7.000 emplois. Pour M. Tremblay.
c'est une conséquence du ralen-
tissement dans les mises en chan-
tierobsern2 aMontréalen 1978 eta
Quebec cette année.

I! attribue par ailleurs a la

concentration de plus en plus forte
en Ontario des institutions finan-

cieres la perte de 10,000 emplois
observée dans le secteur des fi-
nances, de l'assurance et de l'im-
meuble.

‘Montréai a cessé d'être la capi-

tale financière du Canada’, a-t-il  dit.

 

(Photolaser PC)

Jacques-Yvan Morin, et du ministre
des Affaires sociales, M. Denis La-
zure, a dit que le gouvernement
s'était mis d'accord avec ses parte-
naires patronaux pour proposer que
soient privilégiées au cours des
prochaines semaines les discus-
sions sur les points les plus impor-
tants. On laisserait de côté dans un
premier temps les questions acces-
soires.

M. Parizeau a demandé à la partie
syndicale de déterminer les points
tes plus importants de leur côte. Ace

sujet. la partie syndicale a montré
certaines réticences, car commel'a
dit M. Therrien, il y a dans les ques-
tions accessoires, selon les offres

gouvernementales déposees. des
reculs Importants et la partie syn
dicale trouve inacceptable le gru-

geage des acquis

La prochaine séance de veritables

négociations de la table centrale
aura lieu les 14 et 15 juin prochain à
Montréal. On siégera à huis clos
Pour cette première séance publi-

que, qualifiée d'’historique’ par le
président du Conseil du Trésor, les
trois coordonnateurs du Front
commun étaient accompagnés des

chefs de file des grandes centrales
syndicales, CSN, FTQ et CEQ,ainsi
que de quelque 150 syndiqués, tan-
dis que la partie gouvernementale et
patronale avait une délégation de
140 représentants.

 

 

Notre grande

VENTE D'ETE
débute demain matin à 9h.

RABAIS SUR:
25%

chaussures pour femmes

sacs a main

chaussures pour hommes

A NE PAS MANQUER!

ENSIMARD &VOYER
Place du Royaume, Chicoutimi

Place Québec

Place Laurier

Place Ste-Foy

Galeries Chagnon, Lévis

Place Fleur de Lys

Carrefour de l'Estrie, Sherbrooke
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Dommages de
$9,300 versés

à Singh

OTTAWA (PC) — La Commission des relations
de travail de la fonction publique a ordonné au gou-
vernement fédéral, lundi, de verser des dommages

de $9,300 à M. Sant Singh, qui avait accusé l'adminis-
tration libérale de lui avoir refusé une augmentation
de salaire pourla seule raison qu'il s'était porté can-
didat progressiste-conservateur à l'élection de 1974.

Dans sa décision d'adjudicateur J. D. O'Shea dit
que la preuve démontre qu’il y a eu un parti pris
politique contre M. Singh.

Cette cause avait été remise à M. O'Shea après
que la Cour fédérale eût statué que M. O'Shea n'avait

pas juridiction pour accorder la hausse salariale à M.
Singh, mais qu'il pouvait accorder des dommages à
cause d’un bris de contrat.

Pour M. O'Shea,il est évident que M. Singh a été
victime de discrimination de la part de hauts fonc-
tionnaires du ministère de la Santé nationale et du
Bien-être social où il travaille.

Défaut de fabrication

TORONTO (PC) — Le ministère fédéral de la
Santé doit envoyer d'ici quelques jours un avis à tous
les hôpitaux du Canada pour les prévenir d'un éven-
tuel défaut de fabrication dansle contrôle de chaleur
d'un incubateur d'un usage très répandu.

Le problème est sérieux, estime le sous-
ministre adjoint Alexander Morrison. II pourrait cer-
tainement provoquer un incendie.”

t! s'agit du modèle C86 Air Shield Isolette pour

bébéset le ministère recommandedele faire modifier
par le fabricant.

Selon la société Marco, qui distribue cet incuba-
teur, il est utilisé dans presque tous les hôpitaux Cca-
nadiens.

Il y a environ trois semaines, à l'hôpital Mount
Sinaï, de Toronto, un incubateur a chauffé mais Une

infirmière se trouvait alors sur les lieux de sorte que le
bébé qui était à l'intérieur n'a pas souffert.

Grincement de la
‘machine politique”

MONCTON (PC) — Le nouveau maire de Monc-
ton, M. Dennis Cochrane, a déclaré lundi soir que son
élection est un signe que la scène politique de Monc-
ton est dans la voie du changement et que le viel
adage de la ‘machine politique’ ne joue plus.

S'exprimant ainsi devant une petite foule ras-
semblée dansla salle du conseil à l'hôtel de ville, le
plus jeune maire dans l'histoire de Moncton (il a 28
ans) entreprend ainsi les prochains 11 mois d'admi-
nistration municipale. C'est par un vote serré que M.
Cochrane a réussi à voler la vedette à son adversaire
Léopold Belliveau, qui aurait pu devenir le premier
maire francophone de cette municipalité.

M. Cochrane a recueilli 10,546 voix contre 9,686

pour M. Belliveau.

Le pourcentage du vote n'a pas été très élevé;
seulement un peu plus de 50 pour cent des quelque
38,000 électeurs s'étant rendus aux urnes.

Pétition en faveur

de l'unité canadienne

SAINT-JEAN, Nouveau-Brunswick (PC) — Tous
les édiles municipaux de Saint-Jean, à l'exception
d'un seul, ont signé une pétition, lundi, vantantl'unité
canadienne.

Affirmant qu'il ne pouvait signer ce document,le
conseiller Ralph Landers a expliqué que le Canada
avait trop donné au Québec.

t| a également dénoncéla législation québécoise
favorable à l’unilinguisme.

La pétition sera transmise au Partement du Qué-
bec.

Liens avec l’Europe
et le Japon

PARIS (PC) — Le Canada doit resserrer ses liens

avec l'Europe et le Japon, faute de quoi,il risque
d'être rapidement assimilé par les Etats-Unis, a dé-

claré mardi M. Gérard Pelletier, ambassadeur du Ca-
nada à Paris, dans un discours prononcé devant la
Société d'économie politique.

C'est une question de vie ou de mort pour le

Canada, dit-il.
Car, non seulement les décisions économiques

prises aux Etats-Unis nous affectent immédiatement
et profondément mais la présence mêmede la puis-
sance américaine constitue une agression cuiturelie,

économique et politique massive et permanente,
agression dont les Américains sont difficilement
conscients, a ajouté en substance l’ambassadeur.

Geste inamical

DOHA (AFP) — Le ministre gatariote des Affaires

étrangères, Cheikh Souhim Ben Hamed al-Thani, a
déclaré mardi à Doha que “le Qatar considérait la
décision du gouvernement canadien de transférer
son ambassade de Tel-Aviv à Jérusalem comme un
geste inamical envers le monde arabe”.

Dans une déclaration à la presse, le ministre gata-

riote a indiqué que ‘cette décision risquait de porter
ombrage aux bonnesrelations entre les pays arabes
et le Canada et qu'elle était contraire à la fois aux
résolutions des Nations unies ainsi qu'aux intérêts du

monde arabe et musulman”.
“Le Qatar, a ajouté Cheikh Souhim al-Thani, ap-

puiera toute résolution commune arabe concernant
la décision du gouvernement canadien.”

Nouveau quotidien

VANCOUVER (PC) — Le “Courier”, tabloid de
Vancouver actuellement publié deux fois par se-
maine, a annoncé dans son édition de mardi qu'il
deviendra quotidien à partir du 4 juillet prochain.

Les deux quotidiens de Vancouverle ‘Province”
et le “Sun”, ne sont pas publiés depuis le 1er novem-
bre dernier, à cause d'une grève des 1,400 salariés de
Pacific Press.

Les membres de six syndicats votent actuelle-
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MINES REJOUIES — Le premier ministre de l'Alberta,
Peter Lougheed, et le gouverneur de I'Etat de I'ldaho,
John Evans, s’entretiennent avec des techniciens et des
fonctionnaires lors de la conférence tenue hier à Sun

Pétrole lourd

Appels à la
coopération et

aux échanges
EDMONTON (PC) — Les

appels à la coopération in-
ternationale et à l'échange
des techniques ont do-

mine. mardi. la seance de

clôture de la première
conférence des Nations
unies sur les hydrocarbu-
res lourds.

Les immenses ressour-
ces en pétrole lourd dans le
monde constituent la solu-
tion la meilleure et la Moins
coûteuse à la penurie d'ap-
provisionnement pétro-
lier. conclut un rapport
d'un atelier de travail.
Dans des communiqués

resumant cette conférence
qui reunit 34 pays, divers
groupes de travail décla-
rent que le pétrole lourd,
une huile epaisse difficile à
traiter et géneralement né-
gligée. regorge dans le
monde. Son volume global

en place se compte en tril-
tions de barils.
On estime qu'il constitue

a | heure actuelle 10 pour

cent de la production pétro-
flere mondiale. Cette pro-
portion pourra être

augmentee fortement dès
que l'on aura mis au point
la technique qui permettra

de l'exploiter au Mieux.

Une proposition destinee

à creer un organisme des

Loi 101

Nations unies pour propa-
ger l'échange de rensel-
gnements et organiser une
autre conférence en 1981
ou 1982, probablement aux
Etats-Unis, a reçu l'appui

du Bureau de recherche
technique des sables pétro-
lifères de l'Alberta — AOS-
TRA.

Le directeur de l'AOS-
TRA, M. C. Bowman, a fait

savoir que le gouverne-
ment albertain apputerait le
centre d'information en
question s'il était coiffé
d'un comité d'experts in-
ternationaux et si un pays
au moins disposant de gi-
sements, petits ou Moyens,
de pétrole lourd ou de sa-
bles pétrolifères. y était re-
présente.
A ces conditions, a dit M.

Bowman, I'Alberta verse-
rait une subvention de

$10.000 pour lancer au plus
vite les activités du comité.
De leur côté. les diri-

geants de la Turkish Petro-
leum Corporation se sont
dit prêts à offrir leur

concours technique et à
exécuter des travaux de fo-
rage à contrat. pour aider
des pays en développe-
ment à mettre en valeur
teurs gisements d'hydro-
carbures lourds.

La Cour suprême
prend en délibéré
la requête du Québec
OTTAWA (PC) — La Cour

suprême du Canada a pris
en délibéré hier la requête
du gouvernement québé-
cois en appelant d'un ju-
gement de la Cour d'appel
du Quebec. qui a déclaré
inconstitutionnels les arti-
cles de la loi 101 faisant du
français la langue de la lé-
gislation et de la justice au
Québec.

C'est le banc complet des
neuf juges du plus haut tri-
bunal au pays qui a en-
tendu la cause au cours des

deux derniers jours, alors
que le procureur du Qué-
bec a invoqué le droit des
provinces à modifier leur

propre constitution, contre
les prétentions de trois
avocats montréalais, MM.
Peter Blaikie, Yoine Gold-

stein et Roland Durand, se-
lon qui certains aspects de
la Charte de la langue fran-
çaise vont à l'encontre de
l'Acte de l'Amérique du

Nord britannique.

On ne s'attend pas chez
les observateurs à ce que la
Cour suprême rende une
décision sur cette affaire

avant la session d'au-
tomne, qui débute en octo-
bre

Le gouvernement du

Manitoba, qui doit à son
tour comparaître devant la
Cour supréme pour défen-
dre sa loi de 1890 faisant de
l'anglais la seule langue of-
ficielle sur son territoire.

est intervenu en faveur de
la position défendue par le
procureur du Québec.
De l'autre côté. par ail-

leurs. au nombre desinter-

venants contestant la
constitutionnalité de cette
partie de la toi 101, on
comptait notamment le
procureur général du Ca-
nada, ie gouvernement du
Nouveau-Brunswick et M.
Georges Forest, celui qui a
portédevant les tribunaux
la législation linguistique
du Manitoba.

Le procureur du gouver-
nement fédéral, Me Ray-
nold Langiois, a soutenu
hier dans son argumenta-
tion, que l'article 133 de
l'AANB, qui garantit un sta-
tut égal à l'anglais et au
français dans les institu-
tions canadiennes et qué-
bécoises, doit avoir pré-
séancesurle droit du Qué-
bec à amender sa propre
constitution.
Cet article doit primer

parce qu'il préserve les
droits fondamentaux. a-t-il
affirmé.

Valley. À cette occasion,le premier ministre Lougheed a
annoncé aux Etats de l’ouest des Etats-Unis que l'AI-
berta aura beaucoup de gaz naturel à exporter chez
l'Oncle Sam cet hiver.

(Photolaser AP)

Cette année

Les Fêtes du Canada auront
une ampleur sans précédent
OTTAWA (PC) — En dépit de cer-

taines restrictions budgétaires, les
Fêtes du Canada devraient prendre
une ampleur sans précédent cette
année et, le soir du 1er juillet, se
retrouveront sur la Colline parle-
mentaire à Ottawa pour le grand
spectacle télévisé des noms comme
Nicole Martin, Jacques Michel,
Patsy Gallant et Monsieur Pointu.

C'est ce qu'ont annoncé hier les
organisateurs de cette célébration
qui couvrira la période du 25 juin au
1er juillet, et qui s'appellera la Se-
maine des Fêtes du Canada. Le fes-
tival, qui dispose d'un budget total

de $3.8 millions, soit $1.2 millions de
moins que l'an dernier, comprend

des activités allant des tournois de
balle molle au bal populaire, sera
couronné comme à l'accoutumée
par un gigantesque spectacle de-
vant la Chambre des communes.

Ce spectacle de deux heures et
demie télévisé en direct sur les on-

des des réseaux français et anglais
de Radio-Canada bénéficie d'un
budget de $495,000 soit une
augmentation d'environ 10 pour
cent par rapport à l'an dernier.

Responsables de Festivai-Canada

Les responsables de Festival-
Canada, une division du secrétariat
d'Etat, ont affirmé hier qu'il s'agit
d'un coût normal et même d'une

aubaine puisque sur scène se re-
trouveront 500 artistes alors que
plus de six millions de Canadiens,
l'auditoire le plus important après
les Olympiques, seront devant leur
petit écran de télévision.

Outre les noms québécois, notons
la participation au spectacle télévisé
de Maureen Forester, de la chan-
teuse country Caroll Baker, des
danseurs Shumka d'Ukraine et de la
symphonie du Cap-Breton.

Par mesure de prudence,
Festival-Canada a prévu de cons-
truire un toit au-dessusde la scène.
ll y a deux ans, une pluie torrentielle
avait quelque peu gâché le dérou-

lement du spectacle. Cette année,
l'on attend près de 100,000 person-
nes dans la capitale fédérale pour
assister au spectacle.

Des artistes rémunérés

Soulignons que la conférence de
presse de Festival-Canada a été
précédée par une autre du comité
des citoyens de la région d'Ottawa
qui avec 3,000 bénévoles et l'appui
de certaines municipalités et de
commerçants (qui ont fourni
$50,000) a réussi à mettre sur pied
plus de 200 activités réparties sur
une semaine.

Grâce à la participation du sec-
teur privé, ce groupement entend

même éventuellement autofinancer

ses fêtes et se passer de l'aide gou-
vernementale dès l'an prochain.

Bénévoles et artistes

Des journalistes n'ont pas man-
qué d'établir une comparaison entre
le travail de ces bénévoles et le fait
que les artistes qui participeront au
festival seront tous rémunérés. Un

porte-parole de l'organisme a alors
souligné quesi l'on demandait aux
artistes de se produire gratuitement
il pourrait se créer une division entre
ceuxqui diraient oui et ceux qui di-
raient non, et qu'il est donc préféra-
ble qu'un tel mouvement vienne des
artistes impliqués.

Par ailleurs, un des responsables
de Festival-Canada a mentionné
qu'il ne fallait pas se surprendre du
fait que le nouveau gouvernement
conservateur et son secrétaire
d'Etat, M. David MacDonald, aient
gelé temporairement les fonds
consacrés à ‘l'unité canadienne" et
à son groupe puisqu'il est normal
qu'un ministre procède ainsi lors-
qu'il prend charge d'un ministère.

Sous l'égide du conseil pour
l'unité canadienne, les Fêtes du Ca-
nada ont pris la dimension d'une
manifestation populaire en 1977,
quelques mois après l'élection du
Parti québécois, et c'est maintenant

cette division du secrétariat d'Etat
qui a pris la relève.
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Chemises — (Rayon 33)

Rabais$5
Chemises Sears, collection
Premiereenpolyesteret

cotonton sur ton
Chemise habillée, à mancheslongues,cintrée, avec col
thermocollé et devant uni. Entretien facile: laver et
sécher à la machine,c'est tout! En bleu, ivoire, rose
ou vert ton sur ton. Tailles 14, 14*/2” (longueur des manches
32, 33”), 15”(32, 33, 34"), 15"/2"(32, 33, 34, 35”) et
16, 16'/2"(33, 34, 35"). 33R 026 160 BG.- Régulièrement9

Chemise habillée, à manches courtes, pourl'été. Modèle cintré,
avec col thermocollé a pointes courtes. Entretien facile: laver et

sécher à la machine. En blanc, bleu ou écru ton sur ton. Tailles
14, 14/2, 15, 15"/2, 16, 16'/2”. 33R 024 728 B- Régulièrement $15
Rabais $2.51 sur cravates en polyester ou mélanges polyester.
Motifs et couleurs variés. 33R 063 725. Rég. $7.50

rég. $16

99
rég. $15 

En vente jusqu’au

samedi, 16 juin
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Pourla Fêtedes Pères, unnpantaon
deferchoixen polyester laine

4 jours
seulement!

‘Première... pantalon Sears de grande
classe offert à prix défiant la concurrence.
Sa qualité et ses caractéristiques en font
un article en mesure de rivaliser avec les
meilleurs pantalons existants sur le marché.

De belle coupe avec 2 poches renforcées à
parementet doubles surpiqûres. Côté droit

à poche-goussetintérieure. 2 poches au dos,
celle de gauche boutonnée. Passants 13/4"

renforcés (sans ceinture). Coutures de côté

surpiquées. Jambe 36" sans ourlet (nous leReg. $32.98 i !
faisons selon votre entrejambe). Brun foncé.

 

 

 

noir, beige chiné, gris clair ou bleu.
Coupe normale: tailles paires 30-40".
416 244 910B

Pantalons — (Rayon 41)

a-Bride de supension au dos
b-Bandedetaille double Ban-Rol® avec
Griptex® ‘Première’ tenant la chemise
c-Poches à parement du haut renforcé
d-Logotype métallique ‘Première’
e-Coutureslatérales surpiquées
f-Doublure pniyester, coton assortie 

 

 

 

Ça, c'est une aubaine Sears!
 

Les mentions ‘Rég.’ et ‘’Etait’’ qui
apparaissent devant nos prix se
rapportent uniquement au prix de

Simpsons-Sears Ltée TELE-SHOPPING: 549-8240.
Vous ne dites que ‘Portez à mon compte

Nous entretenons ce que nous vendons
Notre garantie, satisfaction ou remboursement

Simpsons-Sears Ltée

 
 

HEURES D'OUVERTURES ARVIDA 548-8213
LUNDI.MARDI, MERCREDI. 9h15 à 17h30 ALMA 668-8357
JEUDI, VENDREDI, 9h15 à 21h00 ROBERVAL 275-3722
SAMEDI. 9h00 à 17h00 DOLBEAU 276-0947
 

 
 

 


